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Tel est le pays de Détroit qui fut fondé en 1700,
Les descendants de ces anciens colons peuplent encore
cn partie sur la Rivière du Détroit, le Comté d’Essex
(Haut-Canada), le Comté de Monroe (Michigan) ct
sur la Rivière Ste. Claire, le Comté de St. Clair (Mi-
chigan) ; ils peuvent former aujourd’hui 25 à 3,000
ames. .
Plus au Sud, Vincennes et T'erre-Haute, duns l’In-

diana, sont toujours habités par les fils des anciens
colons que nous y avons placés.  L’Illinois, en outre
des paroisses de Kunkakee et de Bourbonnais qui
sont le produit d’une émigration très-récente, contient
encore les villages que nous avions établis autrefois

vers la jonction du Mississipi et du Missouri, par une
politique qui avait plus de prévoyanceque d’applicu-
tion et d’esprit de suite. Cahokia et St. Philippe sont
situés près du lieu qu’occupait l'ancien fort de Char.
tres. Tout autour de St, Louis existent toujours des
villages peuplés de Français, et la petite ville de Ste.
Géneviève et ses environs sont eucorc habités par les
descendants de nos anciens colons. C'était là ce que
l'un nounmnait autrefois le District des lilinois ; c’est
cn 1686 que s’yfixèrentles premières familles, ct c’est
le plus ancien établissement qui ait été fondé dans
l'intérieur de l’Amérioue du Nord par aucune nation
curopéenne. |

Je vais parfaitement que toutes ces paroisses ont
conservé usage du francais, la tradition et l'amour
de leur origine ; je suppose qu’elles peuvent former 20
à 25,000 âmes, mais ce n’est qu’après une excursion
que je dois y faire cet hiver même que je serai parfai-
tvinent fixé eur ce point. Ces deux colonies du Mi-
chigan et des Illinois, soutenues et alimentées par des
emigrations presque constantes venues du Canada,
ont, elles-mêmes, donné naissance à un grand nombre
d'autres colonies échelonnées sur le Mississipi et dis-
persées dans le Nord-Ouest, telles que Dubuque, T'ête-
de-Mort, etc, daus l’Zowe; la lrairie-du-Chien, Ia
Baie-Verte, dans le Wisconsin; St. Paul, le Sault St.
Antoine, Pimbina,le Fond-du-Lac, dans le Minesota;
Michillimakinak et le Sault Ste. Marie, puis, St. Boni-
face et autres paroisses sur la Rivière Rouge du Lac
Winipeg ; et, enfin, les Cunudiens de l’Orégon sur
l'Océan Pacifique.
En tous ces lieux, lu race s’est conservée, et, si je

suis obligé de me contenter ici de cette énumération
si sèche, vous n’en pouvez pas moins juger combien
était grandiose ce cadre que nus ancêtres avaient tracé
a la civilisation dans tout POuest Américain, posant
partout ces premiers jalons qu’on n’est venu rejoindre
d'un pas boiteux que longtemps après eux. Le nom-
bre seul leur à manqué dans cet immense espace, mais
vous Voyez que partout cette race hardie et aventureu-
sc à marché en avant de toutes les autres, impatiente
de sonder lu forêt et l'inconnu jusqu’à ce que cette
progression inquièle ait été arrétéc par lu grande mer.
Seuls, sans appui, sans richesses, sans devanciers,ils

s'avançaient àtravers les prairies, les bois etles lacs,
lorts de leur industrie et de leur intrépidité ; des sau-
vages, ils se faisaient des amis, par l’affabilité de leur
caractère gai ct ouvert; des béles-fuuves, ils faisaient
leur proie par leur courage et leur adresse. De temps
a autre, ils choisissuient un endroit favorable, ils s’y
groupaient ; des maisons y remplaçaient les loges
grossières des chasseurs, tout au tour coimmençaient
à s'étendre des défrichements; ce lieu devenait le
rendez-vous des approvisionnements et des transac-
tions commerciales ; c’étnit, durant la morte saison,
la retraite de tous les coureurs dispersés dansle Dis-
triet, le Missionnaire yfaisait ses séalions quand il
parcourait la contrée, et, au bout de quelques années,
il y formait un hameau demi chasseur, demi agrico-
le, destiné à devenir un centre de colonisation.

C’est ainsi que se frayaient un rude sentier, ces
précurseurs inconnus de la civilisation, tandis que
derrière eux marchaient d’un pas tardif et timide des
hommes dont la langue est plus forte que le bras, et
qui se prétendent aujourd'hui les premiers pionniers
des prairies ; s’empressant de profiter de ces jalons je-
és dans le désert pour y établir sûrementleurs pre-
mers comptoirs qui semblentla base inévitable de la
société mercantile, ils ne tardèrent nulle partà débor-
der par le nombre et à écraser par larichesse ces quel-
ques établissements dispersés dansle désert, presque
dénués de tout recrutement et de tout accroissement
sensible, par la violente séparation de la _mère-patrie
principale. Mais lnissez-moi vous dire qu’il est fort
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diocresd'une émigration congénère à eux-mêmes. S’ils
ont survéeu au milieu de ce déluge, que n’eussent-ils
pas fait s’ils eussent été ussez nombreux pour le con-
trebalancer? Quoiqu'il en soit, ces véritables pion-
niers de l'Ouest se sont donc trouvés relégués dans
l’ombre, et leurs descendants dédaignés par ces aven-
turiers égoistes auxquels ils ont servi de marchepied,
restent obscurement engloutis au milieu de la populu-
tion nouvelle. Cependant, si le malheur des circons-
tances, si l’inégalité démesurée du nombre, et, ajou-
tons-le, un esprit d’astuce beaucoup plus développé
chez leurs rivaux, n pu ainsi entraver la marche et le
développement d’une plus noble race, c’est un devoir
pour leurs compatriotes de ne point les oublier; il
appartient à l’histoire de relever les inconnus du bien
et du mal laissés dansla trace du passé, et de rendre
à chucunsesvraistitres à lugloire commeaussi au blà-
me ; certainementelle n’y fera point défaut; mais,vous-
inéme, quelque puissent être vos regrets sur le mal-
heur d’avoir vu ces émigrations diverses affaiblir le
Canada, vous ne pouvez répudierles faits acquis, ni
écarter les yeux de ces frères déj trop malheureux
de se trouver entourés par une populution étrangère ;
ne vaut-il pas mieux, touten déplorant les faits passés,
en tirer le meilleur parti possible, et 1acher de con.
server ces noyaux tout formés, cuminc les premières
étapes de l'influencelégitime que vous devez exercer
el que vous excreerez un jour sur le Nord de ce Con-
tinent.

Après ces populations presque toutes sorties du
Canada,il nous resto à parler des Louisinnais ct des
Acadiens. Les commencements de la Louisiane ne
sont point, vous le savez, étrangers à l’histoire du
Canada, et le nom d’une des plus illustres familles
de cette cité, celui des Lemoine d’Iberville et de
Bienville, est une gloire commune à l’un et à l’autre
pays. Depuis lors, d'assez nombreuses immigrations
françaises ont concouru àformer la population franco-
louisianaise, ct une masse assez considérable d’Aca-
diens, qui s’y réfugièrent, de 1764 à 1780, n’a pas peu
contribué à son développement. Ces Acadiens se sont
meme conservés beaucoup plus à l’écurt des Améri-
cains que lc reste des Louisianais, et leurs descen-
dants peuplent presque exclusivement quelques Com-
tés situés au Sud du Mississipi, notamment ceux des
Opelousas et de St. Landry. C’est l’un d’entre eux,
M. Thibaudeau, aujourd’hui un des personnages les
plus considérables de la Louisiane, qui est le fonda-
teur de Thibaudeauville, la seconde ville de l’Etat,

L'ensemble des Franco-Louisianais peut s'élever
aujourd’hui au chiffre de 1C0,000 habitants, principa-
lement établis dans la ville inème de la Nouvelle-
Orléans, et dans son voisinage, au Sud du Mississipi
et sur les bords de la Rivière Rouge. Il est malheu-
reux que leur développement n’aît jamais pu s'opérer
sur la même échelle que le vôtre, fait qui tient à plu-
sieurs causes, dunt les plus notables sont l’insalubrité
du climat et la grande élévation de la température ;
il est remarquable, en effet, que la fécondité de la
race européenne diminue sensiblement à mesure que
l’on s’approche de l’Equateur. C’est la Louisiane qui
présente, apres le Canada, la masse de la population
rançaise la plus compacte et ln plus forte qui soit en
Amérique, je regrette donc infiniment de ne pouvoir
m’étendre davantage sur su situation matérielle et
morale. Maisles limites trop courtes dutemps dont
je dispose m’obligent à me restreindre, d’autant plus
que je désire entrer dans quelques détails sur l'autre
race Franco-Américaine qui vous touche de plus près,
et qui, peut-être, vous est moins connue; je veux par-
ler des Acadiens, ce peuple si infortuné, si ignoré et
si digne d’intérêt.

Je ne puis vous rappelerici toutes les catastrophes
deleur malheureuse et dramatique histoire, ni vous
signaler même les diverses et nuvrantes vicissitudes
qui signalèrent leur retour, lorsque, après la paix de
1763, les débris de ce peuple revinrent former de
nouveaux établissements autour du pays qu’avaient
autrefois défriché leurs aieux. Une telle entreprise
exigerait plusieurs séances, sous peine d’être écourtée,
et c’est une de ces tâches qui ne peuvent point être
accomplies à moitié.

Je vous rappellerai seulement qu’en 1768, les Aca-
diens se trouvaient dispersés; aux Etats-Unis, oùils
étaient * prisonniers ; en France, où les Anglais en
avaient transporté une partic; au Canada où un grand
nombre s’étnient réfugiés, et, enfin, dans presque tou-
tes les forêts de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick et de Plsle du Prince Edouard, où bean-  

Après la pacification, en 1764, nne grande partie
de ceux qui étaient aux Etats-Unis, et quelques-uns
de ceux qui s'étaient réfugiés au Canuda revinrent
vers leur patrie, à travers toutes sortes de souffrances
et de privations, dans l'espoir d’y recouvrer tout ou
artie de leurs anciennes et riches possessions. Ils
urent déçus danscette espérance, leurs terres avaient
été données aux milicions mème qui les avaientpillé ;
mais s’étant retrouvés ainsi sur leur terre natale, réu-
nis it ceux des Acadiens qui étuient restés crrants et
cachés dans les bois, ils préférèrent demeurer sur les
côtes déserics, où ils étaient ainsi réunis ensemble,
que de se disperser de nouveau pour aller au loin,
avec beaucoup de fatigues, entreprendre des établis-
sements tout aussi laborieux que ceux qu’ils pou-
vaient former immédiatement autour d’eux.

Partout oùils se trouvèrent portés, par ce pélérina-
ge de retour vers leur patrie, ils restèrent; tout ce qui
se trouvait d’Acadiens disséminés dans les forots, re-
vinrent joindre les nouveaux établissements, chacun
à sa portée la plus proche ; telle a été l'origine des di-
vers groupes, parmni lesquels se trouve aujourd’hui
dispersée cette population dans la Nouvelle-Ecosse,
le Nouvean-Brunswick ct les Hes du Golfe St. Lau-
rent. On en peut compter sept principaux:
Le ler, au Sud de la Nouvelle-Ecusse, sur la Baie

Ste. Marie, et celle de Tousquet.
Le 2e, à 4 lieues d'Hulifax, à Chezetcook.
Le 3e, qui se partage entre le Sud du Cup Breton

et le Nord de la Nouvelle-Ecosse.
Le de, au Nord du Cap Breton.
Le be, dans l’Île du Prince Edouard, à St. Jean.
Le Ge, vers l’isthine de Shediac, en remontant au

Nord, le long du Golfe S.. Laurent jusqu’àla rivière
de Miramichi.

Le Tv, sur la Baic-des-Chaleurs.
De lu Buaie-des Chaleurs à la Baie Ste. Marie,

c’est-à-dire du Nord au Sud de cet établissement, il y
a environ 120 lieues, etautant environ de la Baie-des-
Chaleurs à Chezetcook,c’est-à-dire de l’Ouest à l'Est.
Lorsqu’ils se rétablirent dans cet immense pays, ils
étaient au plus 4,000; ce petit nombre d’Acadiens
était donc dispersé sur un espace de 15,000 licues
carrées ; non-seulementils se trouvaient ainsi extrème-
inent morcelés et séparés par d’énormes distances,
mais un grand nombre de colonies anglaises s’étaient
établies dans toutes ces contrées, les unes datant de
la fondation d'Halifax, en 1749, les autres ayant été
Mises en possession, par le gouvernement anglais, des
riches hérituges dont on uvait spolié les Acadiens en
1755. Ces Anglais étaient dèslors dix fois plus nom-
breux qu’eux, cependant, en dépit de leur dispersion,
de leur pauvreté et de la multitude étrangère qui di-
visait leurs établissements et les entourait, les Aca-
diens demeurèrent imperturbablementattachés àleur
religion,à leur langue et à leurs iraditions. Je viens
de visiter toutes ces paroisses, et je puis vous certi-
fier qu’il n’en est pas une seule où on ne puisse se
croire dans une paroisse canadienne ; et rien n’est
plus singulier et plus touchant à la fois que de trou-
ver ainsi, çàet là, au milieu de ce pays tout anglais,
ces pelits vasis français où tout le monde parle la
douce langue qui a bercé notre enfance.

H n’est douc pas un seul de ces groupes primitive-
ment formés que l’on ne retrouve aujourd’hui purfai-
tement conservé, et même, la plupart du temps, consi-
dérablemment développé. Le premier hameau, fondé
en chaque endroit par les quelques familles qui vin-
rent s'y réfagier, est devenu le germe de plusieurs
piuroisses, qui, encore maintenant, continuent ce même
mouvement d'expansion, partout où les circonstances
etl’envahissementdes autres immigrants ne l’ont point
empéché. Il me scrait difficile de vous en montrer
l’application dans chaque Canton, mais quelques dé-
tails sur le premier groupe, celui qui est établi à la
Baie Ste. Marie, pourront vous donner une idée géné-
rale de ces établissements.

Rien de plus touchant que l’origine de ceite petite
Colonie ; un grand nombre de familles Acadiennes,
retenues prisonnières aux Etats-Unis, entreprirent,
après la paix de 1763, de regagner leur patrie, et leur
anciens loyers, ils partirent à picd, presque sans res-
sources avecleurs femmesetleurs enfants,pour remon-
ter le long de la Baie do Fundy jusqu’à l’isthme de
Shédiac, à travers un pays alors complètement intra-
bité et sauvage. quelles durent être les tristes péri-
péties et les souffrancesinouies de ce duuloureux pé-
lerinage de près de 100 lieues? Nul ne le sait, mais
le peu que l’on en apprend par les traditions conser-

vantàl’isthme de Shediac, ilsse trouvèrent rejoindre

une partie de leurs compatriotes qui avaient échappé

à la proscription, en se cuchant dans les forêts du

Nouveau-Brunswick; là, ils apprirent que leurs héri-

tages étaient perdus sons ressource et avaient éto

distribués à ces misérables miliciens de la Nouvelle-
Angleterre qui étaient venus les piller. La plupart

s’arrétérent alors, et réunis aux Acadiens demeurés

duns le pays, ils devinrentl’origine d’une grandepar-
tie de ln nombreuse populution Acadiennequi peuple

aujourd’hui les côtes Nord-Est du Nouveau-Bruns-

wick. Mais 30 de ces familles ne voulurent point de-

meurer, ct se résolurent d'aller jusqu’au bout revoir

les lieux où ils étaient nés, et s'elforcer d’y rentrer.

lis poursnivirent donc cette route laborieuse et patri-

otique, ils tournèrent ln Baie-de-Fundy, ils purent

revoir les belles campagnes de Beaubassin, les riches

cantons de Cobeguet et des Mines, mais ils ne purent

s'y urrêter, des mains avides ct spoliatrices s'étaient
emparées de la terre ; ils descendirent jusqu’au Port-

Royal, et, là aussi, ils eurent lu douleur de voir toutes

leurs anciennes fermes occupées par des ctrangers.

Cependantilsétaient ainsi arrivés au terme clesanciens
établissements Acadiens, et se trouvant hors d’état de
refaire lour pénible et triste voyuge, ils acceptèrent
l’offre que leurfit le Commandant Anglais de s'établir
sur la côte alors déserte de In Baie-Ste.-Marie, à une
vingtaine de lieues au Sud de Port-Royal. Quelques-
uns d’entr’eux allèrentrejoindre, un peu plusà l’ouest,
des Acadiens réfugiés dans les bois qui venuient de
s’installer sur [a Baie-de-Tousquet, à l’embouchurodo
la Rivière-aux-Anguilles ; enfin, duns le même temps,
sept ou huit familles vinrent directement de Boston
débarquer encore un peu plus à l’ouust, sur une petite

presqu’ile appelée Pomcoup ou Pubnico. ‘Tela été le
commencement des 3 Colonies de Ste.-Marie, de la
Rivière-aux-Anguilles et de Pomcoup.—Séparées les
unes des autres par 12 lieuca et 6 lieues ; le tout ne
comportait pas, vous le voyez, au début plusd’une
soixantaine de familles; or, aujourd’hui lu Baic-Ste-

Marie compte six paroisses, savoir, Ste. Croix de
Sissibou, St. Bernard, Corberry, Ste. Maric, Methe-
gan ct la Riviére-aux-Saumons, peuplées de 6,500

Acadiens. La Buie-de-T'ousquet en compte trois: St
Michel, Ste. Anue et les Forkes avec 3,000 ames,et
enfin la petite presquile de Pomcoup ou Pubnico
établiv primitivement par 8 familles est peuplée de

800 âmes. Ces trois petits groupes, quoique separés
par des villages Anglais, ont toujours été assez inti-
mement unis; ils ont été puissamment secondés et
souteuus dans leur développement matériel et mo-
ral par la présence d’un prêtre français, émigré, qui
s’y établit en 1798, le bon Abbé Sigoigne, qui nÉté
le père de cc pays; c'est a ses enscignements ct à sa
sollicitude que ce district Acadien doit une situation,
à laquelle beaucoup d'autres,mèmeplus considérables,
n’ont pu encore parvenir. Ainsi, ils ont toujours eu
une existence politique daus la Nouvelle-Ecosse ;
toujours,ils ont eu des Représen/ants au Parlementet,
aujourd’hui encore, ils ont un Député à ln Chambre,
et un membre au Corps Législutif. C’est ainsi que les
Colonies Acadiennes, souvent commencées par un
hameau de quelques familles, sont arrivées à se multi-
plier en plusieurs paroisses.
Le 2me groupe, près d'Halifax, ne compte,il est

vrai, qu’un village, celui de Chezetcook, peuplé de
1,300 àmes, mais, s’il en est ninsi, c’est parce qu'il
à fourni aux paroisses qui suivent de nombreux émi-
rrants qui s’éloignaient de ces côtes rocheuses et pou
fertiles.

Le $me groupe, situé à 80 lieues au Nord du pré-
cédent, comprend quatre paroisses sur la rive Nord
de la Nouvelle-Ecosse. Le Havre a ln Mélasse, le
Hâvre Bouché, Tracadic et Pomquet ; deux parois-
ses dans l'Ile Madame, Arichat et Descousse ; deux
sur la rive Sud du Cap Breton, l’Ardoise etlu rivière
Bourgeois, le tout peuplé de 12 à 18,000 ames.
Le 4me, au Nord de file du Cap Breton, contient

9,000 dimes ; et le 5me, dans lle du Prince Edouard,
15,000 en 5 ou 6 paroisses.

Le Gme,situé dans le Nouvean-Brunswick, depnis
l’isthme de Shediac jusqu’à Miramichi, comprend
19,000 Acadiens, répartis en 15 paroisses dont les
principales sont Memerancooke, Shediac, Cocagne et
Bouctouche. Ces parvisses se suivent presque sans
interruption le long du Golfe St-Laurent, c’est le
lieu où les Acadiens ont les meilleures terres et les
meilleurs établissements ; et dans quelques-unes de celles qui sont lo plus au Nord, il existe encore en
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À se porter Vers ce Canton.
Enfin, le Time et dernier groupe s'étend sur les

deux rives de lu Iaie-les-Chaleurs ; on y compte
18,000 âmes dans 14 paroisses, parmi lesquelles je
vous signalerai Tracadie, ce malheureux village où sc
trouve la maladie de la lèpre, Caraquette, Bathurst,
Tracadigasi et Bonaventure.

Ce dernier district Acadien vous est contigu, à ce
point qu’une partic est comprise dans le Bas-Canada,
comté de Bonaventure ; ils bordent généralement la
côte, mais dans l’intérieur du pays les terres sont
presqu’entièrement vacanies ; et rien ne serait plus
facile que de les aider tant pour leur instruction que
pour leur expansion dans cette contrée.

L'ensemble de toutes ces populations forme donc,
vous le voyez, 85,000 personnes, et si l’on y ajoute
celles de Maduwaska avec celles du Labrador et de
ln côte de T'orre-Neuve, on peut voir que le chiffre
actueldes Acadiens dépasse beaucoup 100,000 äames,
H vous est facile d’apprécier maintenant, Mes-

sieurs, la conservation, la progression ct la situation
présente des populations Acudiennes duns les pro-
Vinces qui vous touchent. Cette conservation reli-
gieuse et nationule est d'autant plus remarquable
qu’elle s’est effectuée à travers des difficultés que
vous-mêmes n’avez pas counues, malgré les malheurs
du votre histoire. Nous venons de voir comment s’é-
tait opéré leur rétablissement pur groupesfort petits,
fort éloignés les uns des autres, et il est déjà très sur-
prenant que cette extrême dispersion, combinée avec
Pinterposition de populations étrangères beaucoup
plus nombreuses, n'ait pas abouti à leur absorption ;
mais encore dois-je vous signaler iri un fait beau-
coup plus grave et auquel vous avez cu le bonheur
d'échapper ; fait important et très instructifà étudier
duns ses conséquences, comme vous allez enjuger.
Ce peuple pauvre, ignorant, isolé, n’u point eu,

comme vous, le poids d'appui si fort et si fécond que
vous avez trouvé dans votre clergé. Après la con-
quête de 1763, lu colonie Française se trouva,il est
vrai, au Canada, en un état de délaissement complet
et dépourvu de tout niguillon d'activité intérieure.
Le gouvernement normal venait de cesser et était
remplacé par une administration cormplètement étran-
ère au langage, aux habitudes, à tous les sentiments

des habitants, et plutôt désireuse de leur annihilation
que de leur avancement. Co
Le seigneur qui pendant longtemps avait été le

centre d'action de la paroisse, avait presque par-
tout disparu dans la tourmonte ; il n’existait pas
mémo l’onibre d’une organisation ni d’une vic muni-
cipale, que jumuls l’administuliun Française n’avait
voulu créer.

Les habitants, accoutumés au simple roulement due
leur existence de famille, avaient généralement peu de
science, et Claient sans aucune expériener du monde
et du mouvement général d'une société. La paroisse
Française se trouvait donc socialement et politique-
ment comme un vrisseeu désemparé, n'ayant aucun
aiguillon d'activité intérieure, aucune vie propre, et
abandonnée à la direction fortuite qu’elle pouvait re-
cevoir par l’application continuée des us el coutumes
où chacun était enroutiné.

Mais dans chucunoeil était resté le curé, et cela suflit
pour imprimer partout une action à la fois particulière
et générale qui tendait au développement de toutes
les parties dans un ordre d'ensemble qui « fait le sa-
lut et la force de ln Race Canadienne. C’est le Curé
qui partout chercha à organiser queiqu’enseignement,
se mettant lui-même à l'œuvre, à délaut d’autres res-
sources ; en instruisant un certain nombre d'enfants ;
c’est lui qui relevait et soutenait l'énergie morale de
tous ces hommes simples et trop bons au milieu de
l’envahissement des étrangers, qui les mettait en gar-
de non seulement contre la corruption des mawurs et
de la foi, mais encore contre toutes ces roueries si
familières aux hornmes dans un étatsocial plus avan-
cé ct toujours si funestes aux populations honnéteg
et naïves, dépourvues de l’expérience du monde. C’est
encore le curé qui s’efforça de semer dans la famille
l’esprit d'ordre, d’économie et de progrès qui organisa
et qui aiguillonna l’expansion des habitants sur des
terres neuves ; secondé, detemps à autres, par quel-
que Missionnaire courageux qui venait se mettre à la
tête de la fondation des paroisses nouvelles. Ces
hommes étaient devenus à la fois, par la nécessité des
temps,les pasteurs spirituels de la famille et les pas-
teurs temporels des peuples ; nul de vous ne l’igno- EEECEE
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Par Madame Leprohon,

TRADUIT LL L’ANGLAIS

Par E. L, do BELLEFEUILLE,

—Eh ! bien, Blanche, comment ai.

—Tant mieux. Il te soru plusfaci-"
le de me donner uno réponse définitive à,
une question quo jocrois de 1nondévoir)
de régler au plus tôt : quand vosnoces:
suront-elles lieu ? Le plus tôt, jesupe
Pose, sera le mieux pour les deux par.
tes. Tu vas bientôt avoir tes dix-huit
a3, gais-tu bien?
—Jo ne l'épouserai pas, chère tante,

tant que j'aie appris à l’aimer, répon-
dit-elle avoc calme et détermination.
—Que veux-tu dire, Blanche, on pré-

parleuse souria légèrement; mais com-
went, c'est i peine si je le connais !
—Bien, bien, reprit ls vieille dame

en cssuyantles verres de ses lunettes
d’une manière agitée et nervouso, sa
rossource habituelle quand elle était
véxéo ou troublée :ne jeune fille
que, moi-même, j'ai élevéo avec tant de
soin, que jai si bien instruite de ses
dovoirs, parler de cetto manière ! C’est
absurde, inconcevable au plus haut dé-
gré, c'est tout-à-fait irritant !
Un sourire à peine sensible se ré-

remplie de son sujet pour s’en appèrce-

“ Voici, mon enfant, le mari qu'on
‘vous a choisi, ot la demoiselle, 81 elle
|était modeste et bien élevée, osait peut-
être lever les yeux jusqu'à lu figure du
“jeune homme et murmurait :c’est
bien, je l’accepte, et c'était une affaire
finie, tout était dit.

Malgré ses efforts, Blauche ne put
s'empêcher de rire un peu.
—Ah ! répondit-elle, nous avons

beaucoupdégénéré depuis cette époque,
ma chère tante. Pourtant je pense  

repoussante ou désagréable, vous au-
riez peut être hésité un instant avant
do ratifier lo contrat.
Madame Dumont, à moitié désar-

mée. souria en dépit d’elle-même ;
toutofois, en so levant pour vaquer à
ces nombreux devoirs domestiquos, elle

t:
—Cela, petite, n'aurait fait aucune

difficulté: j'étais trop bien élevée pour
avoir un désir ou une volonté propre.
—Es-co que je l'aime ? es-ce que jo

l'aimerai ? reprit doucement la jeu-
ne seigneuresse quand elle so trouva

tations.

de ses murs hospitaliers : M. de Ohvi-
seul, seigneur d’une des paroisses voisi-
nos et son aimable jeune fomme; lo
vicomte Gaston do la Noraye, capitaine
dans le Roussillon, jounc noble un peu
fat, qui était débarqué au Canada avec
lapérsuation d'être arrivé aux derniè-
res limites de la civilisation, illusion
qu'ilpersistait à entretenir malgré les
nombreux démentis reçus chaquo jour;
mademoiselle de Morny, unedos belles
à le mode de Montréal, racieuse mais  

colonie. Ello était très tranquille pour
ne pas diro insensible, et ne paraissait
sortir de ses réveries et n’attacher d'in-
térêt qu’aux sourires étudiés ot au
langage affecté de cet élégant Fran-
cas. Il yavait encore plusiours au-
tres arnis de Ia maison, des jeuncs filles
aux yeux noirs et pétillants, de galants
cavaliers, mais comme ceux-ci n'ontrent
aucunement dans le détail de notre
récit, il est inutile de les spécifier da-
vantage.
Tout en remplissant son rôle d'hô-

tesse avec une grâc3 merveilleuso, une

Blanche de Villerai sans le vouloir,

sort. Toujours le premier dans toutes
los parties de plaisir, entretenant con-
tinuellement l'esprit de gaieté dans la
réunion par ses franches saillies et sez
Joyous rires, il était vraiment la vio de
‘assemblée. Si quelque fois un nuage
semblait passer sur son front, c'était
loraque le jeune vicomte, de son air in-
souciant et langoureux, faisait des com-
mentaires eur l’abominable climat, sur
les coutumes incompréhensibles du sin--
ulier pays dans lequel il était venu

une plaisanterie ou un rire universel
des deux côtés ; mais un évènement
arriva un peu plus tard, qui faillit un
instant avoir des résultats plus sérieux.

Gustave revenait au Manoir sur lo
erépusoule d'une après-midi do Décem-
bre, quand, à la barrière d’une ruoile
conduisant derrière ls maison, il ren-
contra tout-à-coup le comte de laNo-
raye, semblait vouloir prévenir lu sor-
tie d'une jeune fille, que malgré :les
grandes dimensionsdu menteau et du
capuchon qui la couvraient, De Mon-
tarville n’eut as depeine à reconnai-

—Mais je vous dis, ms belle, s’écti-
ait sarcastiquement le comte, vous. ne

| Passer,mais même je porteraivôtrepe-
titpanierjusqu'à votre demeure, ’

jeune fille semblait dans une ex-
trême détresse et extraordinairement
embarrasséo ; mais dans son agitation
elle paraissait dix’ fois plus séduisante.
—Jévous en prie, monsieur, murmu-

ra-teelle, laissez-moi passer, je n'aipas
temps à perdre. Co ,
—Mais moi, j'en ai, Jolie enfant2

ur yous le prouver jevais vodspato-
nie iojusqu'à deque ous me fies 

#

forcait de pousser la barrière. Mainte-
nant vous êtes ma prisonnière, et jo
vais vous garder, jusqu'à ce que vous !
deveniez plus obéissante.
Pou accoutumée à des marques

aussi extraordinaires de galanterie, Ro-
se, après un wiolent effort pour déga-
gor 8a main prisonniène, fondit en lar-
mes, quand De Montæaville, comme doit
le fuiro-un véritable: ‘héros, arriva à
temps à son secours.
—Vous m'obligories, comte de No-

rayo, en lnissant passer ogbtojeunefil-
le, dit-il avec raideur et un pou d'irri-

monsiéur, avant’ que je ne m'y sente

dianosé ? répondit l’autre du ton le plus

faire à une jeune fille qu’elle sime et
protége d’une manière particulière.
Cédant à la seule .menace qui pou-

vait avoir de l'influence sur lui, car
Dé Noraye quoique vain et frivole, était:
‘brave cowme un lion ; il adresss àRose
quelques paroles d'exouse etse - rotira
aussitôt en arrière pour la Inisser pas-
er. Elle Je fit' gromptement, mais non
‘sans (deib lo regard pénétrait de DeMontatville‘wedt pu ‘contémipler‘de
nouveau #8’tmervéilleuse beauté,eitcore

à la tournuro féérique, n’est pas une
simple paysanne, demanda lejeune vi-
comte, en suivant avcola plus grande
admiration son profil qui disparaissait
peu à pou dansle lointain.
—Quoi, ost-il possible que vous puis-

siez l'admirer, vicomte ? répondit Do
Montarvillo en riant. Mais c'est une
paÿsanne Cunadienno,et…
—Oh ! mon cher,c’est unehori, un

ange,uño déesse ! répondit le “jeune
Français avec enthousiasme. Elle me
rappelle ces graciouses Andalouses que
nous voyons quelquefois représentées

pandit sur la physionomie de la jeune seule. Ta réponse ne vint pas ; ot re- rare habileté, et toujours aveo cette fiè- tre ponr la bello du village, Rose Lau- tation. sur le thhétred Paris. ~~.
or fille en entendant ces reproches un peu posant la tête sur se main, elle fut bien- re réserve, qui formait un dos points son. : a ) —Et pourquoi, le ferais-je, mon ehar —Entoutéamitié, je vousdirai, Vi-(Suite.) singuliers ; mais madame Dumont, trop tôt absorbée dans ses profondes médi- los plus saillants de son caractère, comte, répondit-il Éroidement, que nosjeunes paysannes canadiennes, diffèrent

es-ta ton futur mari ? demanda ma. voir, continua énergiquement: IIL. remplit plus d'un cœur jeune ot ardent asserez pas avec une précipitation isi calmeetlo plus nar usant. _ un peu des feratnes que vous avezpu voirlame Dumont quelque temps après le —Oui, de mon temps, un parentou Peu de temps après la premièrevisi- admiration pour elle-même at d'envis Méraisonnable. Dites-moi, po moins, meot lePont parce que madewoi- sur les thélitres en France. Suivezdépart de Gustavo. _ une tante présentait un monsiéurà te dede Montarville au Manoir, une pour de Montarville. Celui-ci parais- votre nom et le lieu de votre résidençe, selle de Villorsi, n'oubliera pas fagile- done la conseil.d'un amijiet no troublezMiro bien, d’après co quo j'aipiu | Uno jouno demoiselle, en -lui disant : joyouse société était réunie au dedans sait tout-A-la-fois heuroux et fier de son | et alors non-seulement jo vous laisserai | menttoute insulte que vous, -pourriez plus Rose Lauzon. .ugor. Il y avait dans ces parples un air de
calme menace,qui, en tout autre’ temps
auraitcertainemement provoqué undar-
.tolde la part dufougens-cardpagnon ;
“mais malxtennnt'il se colitenta'de dire: 7

—Bali’! mon olièr, vous êtes jaldüx. -
Je‘voudrais ‘bien savoir coïnmentla ‘:
belle demoiselle ‘de Villerai-aitmerait
le profondintérêt que vous ‘portez à sa  Bla que si le regardfurtif, jeté à ls dérobéo frèle jeune fille, Gux cheveux blonds Ordinairement,ces lamentations quë la. connaître votre nom ‘et votredemeare. |rehausséepar agitationqui’ couvrait |'queréllo,ot 1a saligfiidtion inéyjtable

fendant quo tu no Paimes pas 7 N'est- sur mon cher oncle, feu À. Dumont, plod otaux yeuxde ce bleufoncé qu'on Sompagnie avait le plaisir d'entendre: Non, non,.pas si vite, sjouts-til:en saisijouéduneviveopaleur, ‘1 £1" j'auin'enauit 11 MR
pas ton fiancé, ton futur mari? . |! vous l'avaif montréecine tonrnure;| rencontrait’ of rarementalors, dens Ia plusieurs fois par jour,finissnient par: | sissant sapitite mais;commeelle Fel] 'Assurément;catsbollesoréaturs ‘De Moñthivillé'acoépta volontior

  

’
z¥

jolie” protégée. Retournons toutefois
chez'nos"ürnis, carsinous restdnsici
‘davantagenoüs'allons finir par rpirune "4

 

  

 



 
 

T
I
T
A
Y
E
f
r

r
e

rs
=
o
m
e
r
d
t
t
R
E

na
ge
N
C

 

re, c’est ainsi que s’est fait votre
progrès, et si nous reportuns notre
attention sur la cruissonce des pa-
roisses Acadicnnes, vous pourrez
mieux juger encore de quelle utilité
a été à votre patrie cette organisa-
tion bienfaisante et puissanie qui
s'est trouvée au milieu d'elle duns
secs malheurs.

(À continuer.)

Comm meenmere ee epeemeor
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Montréal, 19 Novembre 1860.

I eirn.ZedenTa

La liberté du scandale.

  

Le proces Lyman, dont nous avuns
parlé dans notre dernier numéro, a eu
dans le public un assez grand retentis-
somont et causé Un assez grand scanda-
le, pour que, malgré nous et plein d’un
légitime dégoût, nous nous en orcupions
encore aujourd'hui. La fidélité conju-
gale, le respect des enfans puitrl'antu-
rité paternelle, leur réputation, la saun-
teté ot l’invivlabilité du lien domesti-
que, Vhonneur des familles, l'avenir
tout entier de la communauté, nous ne
dirons pas catholique mais chrétienne,
ne doivent pas, d'une imnnière ou d’une
autre, être mis cn péril sur la foi de té-
moins suspects et par une liberté insen-
sée, immorale, sacrilége de la presse.
Lo permettre c’est lnisser le crime le
jus atientatoire aux bonues mœurs de
‘Etat, poursuivie su route comme il le
veut etcomme il l’entenc; c'ost ussis-
ter imbécillement au renversement de
toute lui et de toute justice sur lu terre.

Or, le proces-Lyman, par su nature,
par ses conséquences, tranchons le wot,
jar son iimmorulité, se range dans cette
oule iunombrable d'attentats contre la
famille et ln suciété, que l’indignation
publique doit châtier à défaut de la jus-
tico des lois, on cherchant à en prévenir
lo funeste retour, Ce procès a wi bru-
talement bouleversé les idéos de dignité
et de morale, quo le Pays lui-même n'a
pas cru devuir garder le silence.
Dans notre juys, Ja pressu est inul-

heureusement trop libro ; le métior d'in-
sulteur est commun. Ni les individus,
pi ln famille, ni In société ne sont pro-
tégés voutre In licence saus borne et
infamante de lu presse. Un faquin sans
caractère, sans antécédents, sans nom,
mais plein d'audace, l’âmo pourrie de
haines, s'empare d’un journal quelcon-
que,et déchire de ses dents et de sacs
ongles tout ce que l'homme a de plus
sacré. Il crie ct il bougle à lu manière
des bêtez immoudes. Il donne, dit Louis
Veuillot, d'immoudes spectacles, d'im-
mondes enseignements, d’immondes in-
dustries ; 11 ment sans souci de sa eons-
cience et do Popinion, certain qu'il est
que la hotte dont il est couvert lo proté-
gera contre l’indignation des âmes hon-
nêtes. Jl accomplit, nvec une diaboli-
que persévérance, la dissolution dos
mœurs à ln décadence sociale, par
l’abâtardissement intellectuel. 11 n'est
pos nisé de le nier, voilà où tendent, par
Uno porto inévitable, tous les pays livrés
sans défense nux hasarde de tn liberté
de lu presse. Comment défendre l'hou-
neur du citoyen, la saintete du foyer
domestique, la conscience de la nation 1
Ce n’est plus l’autorité qui commande ;
mais cost elle qui, déponilléo et tlétrie,
obéit nu gamin de premier calibre venu.
Quand un scélérat s'attaque à la vie de
son frère, lu loi vout qu’il soit enfermé
et jugé au crime, ot tn rnison sociale
le veut ninsi. Quand un scélérat littô-
mire s'attaque à l’honnour ducitoyen,
la lot n’u plus de volonté ni d'action; et
Phonneur que tout homme de cœur «s-
time plus chor quo lu vie, se voit réduit
à demander au civil des dommages qui
urrondissent bien ln bourse, muis qui
ne rendent point l’honnour. Lo chien
qui déchire et mord lu chair de votre
corps, vous avez beau l’enchaîner après,
il est trop tard : il vous n mordu ot dé-
chiré de sa dent vennueuse, Oui, oui,
avec uno cerlnine civilisation, avec une
certaine conscionco, avec Uno Cortaine
raison, lu liberté de la presse, ost le plus
grand des fléaux, le plus actif démolis-
sour de l’édifico social. Un peuple vrai-
ment libre, roligieux, moral, ne connaît
ns, ne duit pas connaître cetto liberté ;
ils ne se sont jamuiss donné In main quo
pour se frapper ensuite. Le promier

tiple qui s’est agunonillô dovant cotte
iberté plus qu'homiside,s’est offacé dans
Pignominie ; il a ropris ses premières
allures, son premier prestige, su pro-
mière grandeur, sa première place à la
tôte des nations aitôt qu’il l’eût chusséo
loin de ses frontières, cette courtisane de
passage qui suçait son plus pur sung et
ternissait ses plus pures gloires.

Faisons-en l'application an procès-
Lyman et voyons ce que lu morale u

né.
Quel scandale pour nus femmes, pour

nos filles, pour nos fils, pour nos mères,
pour nos familles, cette liborté licen-
cieuse «de la presse ne viont-elle pus de
donner ! A quelles saules conversations,
à quels riresimimondes, à quellespen-
séos dépravées, n'a pas été livré un
certain publie à Montréal, pendant lu
semaine dernière, par le moyen ct des
tribunaux et du journalisme!
Nous excusons los premiers, ils étuient

dans lour droit; nous réprouvons et con-
damnons le second, il a use contre lui-
môme et contre lu morale, d'une liberté
qu’il devait respecter.
Nous comprenons bien que chaque

jourunl cherche à intéresser ses lecteurs

 
 

branche d'olivier ainei offerte, otils s’en
retournèrent au Manoir, couversant
amicalement ensomble.

Pourquoi Gustave fut-il si pensif, ai
silentieux pendant touto ln soiréo ?
Pourquoi, malgré ss grande passion
pour ln musique, écouta-t-il les suaves
accents de mademoiselle do Morny, aveo
unc tello apathiquo indifférenco ; indif-
érenco quesa bello fiancée neréussisait
t¢jours a dissiper ! Pout-tre, n'aurait-
ilpas pû répondre lui-mêmo avec satis-
faction.

(4 continuer.)

   

et les retienne au râtelier par une nout-
titure plus fraiche, plus variée, plus
saine, mieux apprêtée, que celle du four-
nal, sun voisin. C’est encore son droit

le journaliste qui brasse daus l’immora-
lité comme Jaus son élément naturel ;
que vous rencontres, le peznu vont, à
la recherche d'une rixe de boxeurs ou
d’une scéue de courtisanes; qui attire
l’abonné par amour du scandale et
bat des maius quand ses presses sont
accouchées d'une feuille qui porte aux
quatre vents de la publicité, l’histoire
lun époux souilleunt la couche nup-

tiale par d’audacieux aduitéres; d'un
jeune homme qui livre et son corps, et
sun âme, et son honneur, et son avenir,
et le nom de son père, aux chances de
la prostitution ; d’hommes de loi qui
mettent avec art, on évidence, toutes
les circonstances du crime, le lieu, lo
jour, Pheure ou il s'est accompli; de
Cuurlisanes qui placent sur lo plus divin
des livres, leur main pleine d'immioru-
lités, et jurent le déshonneur d’une fa-
mille: connuent qualifier le juurnaliste
qui rapporte toutes ces turpitudes de la
conscience humaine, les commento sans
protection ?

Ici lu journaliste qui imprime n’est
pas le seul coupable, le public qui lit
n'est pus le seul coupable. In fauto
première en est à la lui qui est dès lors
fausso, ou uu jugo qui n’exécute pas lu
oi.
En lisant les rapports dégoitants du

Proces-Lyman, nous nous sommes sou-
vent posé cette question : l'ne person-
ne mal fimée, qui livre chaque jour,
chaque heure, chaque minute que Dieu
Jui donne de vie, son corps à lu prosti-
tution et son âme au diablo, peut-cllo
et duit-elle être admise uu serment ?
Je serment qu’elle fait, ne l'a-t-elle
pas vendu, comme elle n venduet livré
à satan, le scean uliguste et sucré placé

uutrefuis par la inain de l'innocence ou
de la pudeur, sur son front de vierge ou
de ferme ? Quel est le citoyenqui vou-
druit lui confier, sous la suintoté du
serment, l’honneur de su femme, de
son fils ou de sa fille ? Quel est lo chré-
tien qui ne sculira pus un frisson cour-
rir duns ses voines lorsqu’il verru jurer,
par le Dieu do toute prreté, celle quela
main hideuse de la prostitution à mur-
quée de non sceau 7 Si vous décidez
que son serment doit être accepté, nous
uimandons ulors que son témoignage

ait le moins de retentissement possible;
qu’il soit confiné duns l’enceinte dul'u-
lnis ; ot surtout que le journaliste ne
son empare pas commo d’un aliment
qui lui revient do droit, pour lo distri-
buer à tous ses lecteurs, à toute une
ville.
Ou en comprend la raison. C’est un

pere de famille qui est accuse : su; | u-
suns-le crimivel et digne de punition.
Qu'il soit livré nux tribunaux, rien de
mieux ; mais que les tribunaux, à leur
tour, protégont l’honneur do sa famille;
en flétrissant le père qu’ils respectent
l'innocence des enfants. Conçuit-on bien
toutes les blessures, toutes les douleurs,
tout le deshonnour, tout le désespoir ju-
tés dans celto famille, dans le cœur de
cette femme qui cst mère, dans le cœur
de ces enfants qui ne connaissaient pas
auparuvant les chemins du vice, pur le
témoiznuge équivoque public duns les
Journuux, d’une de ces personnes que
lu couscionce abâtardie du genre hu-
main appello filles de joie ? Lt quelle} y
iniquité si le père est innocent, s’il est
In victime de quelqu'infernalo machi-
nation ourdie pour ruiner avec sa repu-
tation, son industrie, son commerce ou
sou mfluence politique...... Mais il est
difficile d'écrire sur un pareil sujet,

Qu'on le sache bien. Nous ne som-
mes pus onnemis d’une certaine liberté
de In presse, de cette liberté qui permet
de discuter dans tue lurge mesure, les
opinions politiques tout en respectant
ceux qui les émettent. Co que nous
voulons, c’est que In loi protège contre
In race mal apprise des faquins, lo sanc-
tinire snoré de ln famille, la réputation
du citoyen, 'honneur do ln sociétd, Le
silence est aujourdhui le seul châti-
ment que l’honnête homme puisse im-
oser aux gueutées de ces faquins sans
oi ni loi, Ce quo nous voulons encore
c’est que lu lui protègo les fumilles,
partant In société, en frappant do ses
anuthèmes, les feuilles publiques qui
colportent le scandale comme cela vient
le so voir à l’occasion du procès-Ly-
man.
Cost Ia liberté de lu presse qui nous

a sauvés dans les mauvais jours, sous de
mauvais gouvernements ; mais alors l'o-
pinion publique étuil roligivuse, suilu,
delicate. Celui qui eut 0sé dire suns
prouve, qu’un tel avait déshiunoré sou

ro où comnsis quelque bussu uctivit, cut
êté étuuflè avec su fouillo sous lo mépris
do cotto opinion publique. Aujourd”hui
grâce aux progrès humanitaires, les
Journaux peuvont rapporter toutus les
épisodes d'un procès dégradunt pour
les deux partios etrévolant un état social
d'une abominable corruption, sans exci-
ter le moindre étonnement. C’est catte
liberté de lu presse qui nous tuora, si une
législation sage ne la protôge hientdt
contre elle-même, on protégeant les
principes qu’ello viole, lé mornie qu’elle
méprise, la religion qu’elle ivsulte, Diou
quelle nie,la sucioté qu'elle corrompt
et qu’ello pousse dans los chemins du
uennt.
Pauvre liberté ot pauvro esprit hu-

main !
CvriLLEe Bouciien.

+ mreenil)GDme

Résultats maghifiques Ju...

Déjà, plus d’une fois nous avons été
heureux do signaler le dévonoment de
la jeunesse canadienne en faveur des
missions lointaines.
Dans quelques semaines, dès quo les

documents nons seront remis, nous fe-
rons connaître lo résultat des efforts de
tos enfants catholiques, dans les diver-
ses paroisses du diocèse de Montréal.

Enattendant, qu’il nous soit permis
de publier ce qu’ont fait pour des onfants
malheureux lcs enfants si bons du dio-
cdse de Québec. Voici In liste qui
nous a été communiquée :
Recette de la Ste.-Enfance pour 1860. Ursulines de Québec... . Æ60- 0.
Sœurs de Churité....... 28 1 18

 

et son devoir. Mais comineut qualifier| Is

         
Notre-Dame des Victoires. 6 13

  

  

 

  

0
Beaumont 20.057000 2Q 4
8t.-Thomns.. conseRo ;4 3 6

SteFrangus da sud....#: 845 0
let... 0

St-Jean, Port Je Yoccuses 0
St.-Roch des Aulnets...,. 17 ’ 0 0

Kamouraska..2u04aisoca, 5,0 ©
St-Denis... g ; 6-5 0

St-André 0670.80:610 O
Tle Verte... vevesone trees 2 0 0

CacOUnN.1271"
‘Trois Pistolos....…........ v 5 O
Rimouski........…....... 60 O
Carleton...….….…..….....….... 5 0 0
St.-Charles.…….......….….... 1215 O
Framptoii..s……s000000000 0 9 44

Lampton ........... 1 6 6

Ecureuils...….….……….…....... 411 6
St-Pacôme...….……......... 115 0
Fscomminis....…...…..…...… U 12 14

St.-Nicolas..…..........…. 8 1 10}
Hôpita] Général... 5 0 0
St-Gervais...….…....... 518 6
St-Hebris..….…….….…0.... 4 6G 104
Ste.-Marie de la Beauce... 7 10 0
St.-Frédéric do... 210 6
St.-Bernard do... 5 4 9
St.-Antoino..….…….….….….…..…….... 3-0 0
Lotbinière.…..…..…...... 311 0
Ancienne Lorette........ 2 2 #6
St-Augustin..…..... .... 815 0
Cap Santéoo………..…...... 26 0
St.Cusimir ...….….…........ 77 9
Château Richer...……..…... 9 9 3
Bopne Ste-Avne......... 4 5 9
St-Joachim.........….... 4 W 0
Bure St.-Paul...…....….... 010 0
St-Urbain....….….…........ u10 0
Isle-aux-Coudres..…..... à 0 0
Ste.-Fumille, (lle-Orléans) 5 1 10
St.-François do,.... 2 8 9
St-Jean do... 5 5 6
St-Laurent do..... 10 12 7
Ste-Héléne oo veevevnens. 4 0 0
St.-Isidore....…...…....... 015 0
Notre-Dume-du-Portage... 0 17 0
Derthior... vee +... 813 0
Couvent de St.-Roch..... 1 17T 0
Ecole Normale.......... 018 64
lécoles des Frères... G VU 4
Bon l’asteur...……....….…... tv 13 0

Environ... .£488.

Ne sunt-ce pns là des résultats magni-
tiques? Que ne doit pus esperer la su-
ciêté d’enfans qui, daus un âge si tendre,
se dévouent ainsi à la plus sainte des
wuvresi Gloire à ces enfants ! gloire
à leurs bons parents ! gloire aux dignes
pusteurs qui les encouragent si bien
dans la premièro des vertus !

+ +» a se +

Monument à Mgr. Lartigue.

En commençant aujourd'hui à publier les
noms des porsonnes gui out envoyé leur
contribution pour le monument que lon se
proposed'élever a la mémoire de Mer. J.

- Lurtigue, premier évêque de Montréal,
nous somes chaigé de prier cus personnes
ut toutes culles qui voudront bion contribuer
par la suite A la même œuvre, de regarder
‘insertion de leurs noms dana nos colonnes
comme une preuve que leurs souscriptions
Ont Été reçues cumme un témoignage de
reconuaissunce de lu purt de association.
Les personnes dunt la résidenco ne sern pus
idiqubo neront censécs domeururd Mont-
réal :
Mgr. Pinsonnault, évêque de Sandwich,

Sir L. H. Lafontaine, juge en chef, l’Hon,
D. Bb. Viger, C. 8. Cherrier Ecr. couseiller
de la Reine, Dme. C. S. Cherrier, DHo Phl.
Cherrier, D. H. Senécal écr. avocat, Dme.
D. H. Senécal, Révd. T. Pepin, curé de
Boucherville, Révd. J. Desautels, curé de
arenues, [.s. Lacoste bcr MP, P'., Bou-

cherville, F. B. Cotfin, écr., l’Industrie,
Révd. A. F. Trudeuu, Vic, gén. Révd. P.
Budard, curé de St. Rémi, J. O. Bureau écr.
M. PP. St. Rémi, F. Bedard éer, do, C.
Bedard bor. do, Dr. Lachapelle do, J. Ri-
chardson écr. do, P. Benoit écr. N. P. do,
1. McGill écr, do, W. Collin écr. Protono-
taire, M. A. Auvclaire, M. E. Posé, M. L.
Lamoureux, Révd. A. Yerreau, Principal de
l’école Normule Jacques Cartier, J 8, Muil-
leur écr. M. D. P. Révd. D. Granot, V. G.
Sup. du Sémi., Révd. J. Barrette, curé de
St. Alexis. Itovd. J. J. Vinet, curé du Sault
au Récollet, Dile E. Vinet, du Sault au Ré-
collet. Révd. 1, D. Charlanil, enré de Beau-
harnois, A. G. Thérinult, éer: de Bosuhar-
nou, Dile. Perras co, Dile. Lacombe do, M.
La. Paré, étudiaut en droit do, T. Rochon
ber. do, Révd. J. Brissotte, curé de Brune
don, Revd. J. F. Gagnon, curé do Berthier,
Révd, A. Fisette, curs da St. Cuthbert,
Révd. BR. O. Bruneau, curé de Verchères,
Révd. EL. Blyth, curé de Sto. Martine, Révd.
P. Brunet, curé de Ste. Rose, l'abbé P. Dru-
net, du Gd, Sémi, Réva. D. Brounan, chap.
dela l'rison de Réforme do l’Isle aux Noix,
Rôvd. H. Clément, desservant de Rawdon,
Révd. L. Casaubon, vic. de Verchères, Rév.
C. Dufour, curé du Coteau du Lao, Dino.
veuve Beaudet, du Côlean du Läo, J. Du-
mesnil écr. do, Dine veuve Lopailleur, de
Chittonuguay, Revi. J. Dequoy, curé de St.
Valentin, Rôvd. 1. Gagué, une. curé de La-
chenaio, les Rôvds, l’'ères Oblats, lus Frères
des écoles chrétionnes, M. J. Plinguel, pro-
priét. de l'Ordre, les religiousus do l’Hôtel-
iou, lus Sœurs Grisus, les Sœurs du la l'ro-

vidence, les Dames du Sucré-Cœur, les
Sœurs de tniséricorde, les Sarurs de la Con-
gré ration N. D, Révd. A. Grouix, curé do
st. Benoit, Révd. L Gnriépy, curé de St,
Anicet, Révd. J. Gravel, curé de la Prairie,
Révd, KE. Hicks, chat. do ln cuthédrale,
Rév.l. F. Jenunotte, curé de Ste. Melanie,
Revi. J. Lussier, curé de Châteauguay,
Révd. J. Perrault, curé de l’Isle Bigard,
Révd. F. l’errault, vic. de St. Polycurpe,
John Taylor, écr. St. Polycarpo, Révd. N.
Piché, curé de Lachine, Rôvd. J. Ritch.
vic. de Vaudreuil, R. G. Thibault, curé de
Longueuil, Révd. A. Toupin, curé de St.
Placile, Révd. A. Théberge, curé de Terre-
bonne, Révd. N. Porrault, curé do St, Jan-
vier, G, Laviolette, écr. de St. Jérôme, Dme
vouvo Girouard, de St. Benoit, l. Vinn éor.
do, N. Dugns, Ger. St. Jacques do I'Achi-
gan, Révd. J. 0. Giroux, ane. curé de Lano-
raie, Ré-vd. C. LaRocque, curé de St. Jean,
Révd, F. Dorval, curé de l’Assomption, Itèv.
N. Levéque, vic. de Vuronnes, Révd. J.
Séguin, curé de St. Louis de Gonzague,
Révd. C. Loranger, ouré de Lunoraiv, Rôvd.
Z. Resther, curd de In cathédrale de St.
Hyacinthe, Révd. P. Lafrance, de l’évêché
de St. Hyacinthe, Révd. M. Limoges, curé
de Sorel, diocèse «le St. Hyacinthe, Révd.
H. Moreau, chan. de la cathédrale, Révd.
E. Moreau, chap. de la cathédrale, Révd.
P, Nignault, curd do Chambly, les Sœurs
do N. D. dos Sept Douleurs, de St. Laurent,
Révd. H. Mireau, vic. de St. Eustache,
Révd. F, Marcoux, missionnaire de St. Ré-

is, Révd. J. O. Paré, chou. do la cathédra-
e de Montréal, Révd. F. Porlier, curé de la
Pointo aux Trembles, Révd, M. Rous, curb
des Cédres, Révd. A. Lauzon, de Longueuil,
Dr. Lallocque do, Révd. N. Trudol, curé de
St. Isidore, M. E. Trudel, de St. Isidore,
Révd. J. Graton, curé de St. Jérôme, Révd.
M. Piette, curé de St, Bruno, Rdvd. A.
Maréchal, curé de St. Jacques, Révd N.
Maréchal, vic. do, Révd. F. X. Caisse, Rév. H. Marcotte, curé de Lavaltrie.
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la bibliothèque de l’Inatitut Canadien-
Français. -

M: PrésiontMessieurs, °
Ÿ L'Institut Canadien-Français, qui a pour

pandre parmi la jeunesse le
goût de l’étude et de l'instruction, a établi,
pour cette fin, une bibliothèque, une salle
de nouvelle das cours de lootures publi-
ues ot des séances hobdomadaires
inctesion de sujets scientifiques, litt braives

ot de politique générale.
Séances,

Lens discussions, qui ont liu sur les ques-
tivos les plus diverses, ouvrent d esprit
us vaste champ de connaissances,
effet ces questions que chacun voit sous un
aspectparticulier et aux quelles il apporte
quelques développements nouveaux sant
examinées À fond et sous toutes leurs facos.
Mais outre l'avantage de pouvoir ainsi ac-
quérir de la science, les membres ont en-
core celui de mettre en pratique les pré-
coptes du raisonnement et de l’éloquence
qu'ils out appris au Collège. C’est dans
ces luttes paciliquua qu’ils se préparent aux
luttes sérieuses de la vie publique où plu-
sieurs d’entreux mont appelés À jouer un
toie.

HMibliothèque.
L'Institut, en établissant vue bibliothe-

que, a ouvert unie source précieuse où lus
membres peuvent puiser des connaissances
variées. Quoi qu’encore peu considérable,
elie ne laisse pas que d'uffrir un ensemble
de livres inetructifs et amusants d'une saine
littérature et d’une moralité parfaite. Les
membres en ont été privés pendaut quel
"jue temps, cur ellu n’a pu être formée lors
de la fondation de l’Institut à cause dus dé-
penres vecasionuées par l'achat de la bii-
tisse et parles frais d'installation. Telle
qu’elle est maintenant elle ust entièrement
l’reuvre de la générosité des amis de l’Ins-
titut. Voici comment ellen êté formée:
Des membres ot des amis envoynient de
temps & autre des dona de livies, brochu-
res, Carles, ste, ete; mais comme la col-
lection n’augnientait que trés lenternent,
quelques tnembres plosus de zole ct de bon-
ne volonté, qui avaient déja baauceup con-
tribué do leurs deniers, ont généreusement
et apontunénient souserit 100 piaatres. Une
partie de cette somme a été collectée.
Grâce à cettv nide pécuniaire, qui a mia
votre commission en état d’ucheter quel-
ques bons ouvrages, ainsi qu’à de nou-
vouux dons de livres, la bibliothèque à pu
else oaverte Jo premier fevrier 1860.

Aujourd'hui, 8 novembre 1860, ln tnblio-
Thëque se compose comme Auit :
Livres relies... 11 12e ... 559
Livres brochibs. . ..

Total .. 610
De plus :

Journaux, édits, statuts, tapports, etc.
de la Chambre, reliés . 1.220.

ld. LL Id... brochés. .
Journal de l’Inetruction l'ublique (édi-

tion française et anglaise, rel‘êcs
ensemble)... . .…

Cartes d'exploration .
Rapports sur PFalucativ, relies...
Rapports de rociètés savantes, reliés. »

Id. 1d. brochén.
lamphilets, annales, revues, tte ....
Journaux politiques, reliés... 13

363
Hyee

bi
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r
o
s

Total
Votre commission a fait l’achat,

Pargent do la souscription, de 141 volu-
mes. Îl a étô reçu en présent 459 volu-
Mes, ainsi que tous les pamphlets, rap-
ports ete. El y à aussi dans les cases dela
ibliothèque la collection à peu près com-
léte du Courrier des Etats-Unis, dite à lu
ibéralité de Hector Fabre, éer.
Lo non des donateurs et le nombre de

volumes ont été publiés par le bibliothécaire
à mesure qu’il recevait des dons,

La cirentation des livres a été de 661 vo-
lumes.

Nalle de nouvelles,
Tout homme, qui a la conscience de ses

droits et de ses devous duus lu société, duit
connaitre, autant qu’il le peut, co qui se
passe ins son pays, comment les affaires
publignes y sont adininistrées ete. ; il doit
aussi essayer de s’inalruire des principaux
évènements qui s’accomplissent dans le
inoude.
Mais si c’est une grande utilité 6t meme

Une nécessité pour tout citoyen, à plus forte
raison, est-ce un devoir pour la jeunesse
instruite. L'Institut n’a rien épargné pour
fournir ces moyens d'iustruetion. Sur les
tables do sa sulle de nouvelles, 11 offre à
Pavidité du lecteur uu bon nombre de jour-
naux et de publications périodiques, tant du
Cauada que de l’étranger, dont voici la
liste :
Lu Mine rre, L'Ordre, Le Pays, La Guèpe,

L'Omnibus, L'Echo du cabinet de lecture
paroissial, Le Journal de instruction publi-
que The Journalof Education, The Montre-
wl Herald, The Montreal Gazette, The Cou-
mercial Adrertiser, The Transcript, The
Pilot, The True Witness, Lo Courier de St
Hyacinthe, La Gazette de Sorel, L’Ere
Nouvelle, Le Franco-Canadien, Le Cou-
rier du Canada, Lo Canadien, Le Journal
de Québec, La Reforme, The Morning Chro-
nicle, Le Courier ds Etats-Unis, The
Harper'sIFeeckly, French Lestie, Le Propu-
gateur Catholique, L’Hluatration de Paris,
The Niustrated London News, Lo Monde,
The Union (QuUawa), The Morning Free-
man, L' Ami de la Religion, La Cazeite de
Trois-Rivières, The Globe, The Leader,
The Steamer Bulletin (Californie), The New
York Herald, The Albion, The Scientific
American, The News (St Joan), The Daily
Spectator (Hamilton), The Canada Gazelle
(Publiéo par autorité), Wilmer and Smith®s
European Tima, The Osteego Commercial
Times, Le Courier (Nelle Orléans), 1.2 Uni-
versel, L’Abeille (Nollo Orléans)Journal
des coutumes de la cour de France, The TV-
ronto Mirror, L'Agriculteur, Journal of
Lducation (Maut Canada), The Quebec lin-
dicator, L'Union (Ogdensburg), The Boston
Duily Courier.

Total. 55.
Sur ce nombre, il y u 27 journaux français

et 28 anglais LH ena34 du Cuuada, 7
d’Europo, 13 des Étata-Unis, 1 du Nouveau-
Brunswick, 13 sont quotidiens, 18 hebdoma-
dires, 10tri-hebdomadaires, 9 semi-hebdo-
madaires, 4 monsuels et 1 semi-monsnel.
Il en à 4 illustrés,

es journaux suivasts sons dûs à la libé-
ralité de leurs Etideurs-Propriétaires :
Ln Minerve donné par MM. Dnvernay

& frère.
L’Ordre “

Cie.
Le Journal de l'instruction Publique, tho

JournulofEducation, par l’Honorable P, J.
0. Chauveau.

1’ÆEchodu Cabinet dde lecture, par MM,
du comité le direction.
Lu Gazette de Trois-Rivières, par M. Le-

Vasseur.
Le Courrier du Canada, par M. Brous-

seau.
L’Omnibus, par M. Sénécal & frère.
Le Canadien, pur M. Frôchette.
Total 9.

Voici le uom des Massioura qui ont la
bonté de fournir à l’Institut un nombre va-
rié de journaux :

« Plinguet &

MM. Fabre & Gravel... .. FNA
R. Trudeau ............... .......1
Lu. Botournay ........... eee. 1
Unami..........ooiveiinvnninn... Q
Les Editeurs de la Minerve .......….6
Les Editeurs de l’Ordre... ...16

Total 27.

.
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La bibliothèque et la salle de nouvelles,
qui sont duns un état prospère, comme le
montre le présent rapport, augmentent en-
core de jour en jour,

Votre commission saisit celle occasion
sélonnelle pour témoigner sa recounalssan-
ce à tous ceux qui l’ont si généreusement
mis en état de former une bonne bibliothé-
que et une des rucilleures salles de uouvel-
es.
Votre commission doit ausei aujourd'hui

otfrir des rémerciments à Messieurs les
Editeurs de lu Minerve, de l’Ordre et de
l'Echo du Cabinet de Lecture Paroissial
gour la publication gratuite d’annonces et

communications relatives Ia bibliothe-
que.

Le tout humblement soumis,
Sigré,

Arthur Ricard, Bibliothécaire,
A. À. C. Larivière, Assist. bibliothéc.
L. J. B. Beaubien, )Membres de ia com-
L. W. Tessier, mission de biblio-
F. X. A. Trudel, thèque.

Montréal, 7 novembre 1860,

Faits Divers.

—Samedi dernier, M. le chanoine Pilon
était toujours dans le même état de mala-
«ie et de faiblesse.

—l,e peu d espace dunt nous pouvons
aujourd'hui disposer, nous empêche de
rendre compte du dernier conseil de
ville. Nous devous cependant dire que
le projet tendant à augmenter les taxes
sur l’eau a été justement perdu. Nous
reviendrons sur ce sujet.

—En conséquence du mauvais état
des chemins et des diflicultés de traver-
ses au bout de l’isle, les malles pour
PAssomption, Berthier, ‘lrois-Rivières
ete, se ferment à deux heures de l’a-
près-midi au lieu de sept.

—Onlit dans le Courrier du Canada
de vendredi dernier :

Hier matin à eu lieu dans l’Eglise du
faubourg St. Roch le service funèbre
pour lo repos des âmes des volontaires
pontificaux tombés en combattant pour
la défense de la souveraineté temporel-
le du Souverain Pontife. Un assez grand
nombre de citoyens de toutes les classes
et de toutes les conditions étaient venus
témoigner par leur presence de leur at-
tachement à lu cause du Pape et de
leur sympathie pour ses courageux dé-
fenseurs.
Les tentures noires qui recouvraient

lesautels, le premier rang de galleries
et lu chaire «donnaient à l'intérieur de
l’Eglise un aspect en rapport avec le
caractère imposant de la cérémonie.

Le Rév. M. Charest n officié, ayant
pour assistants le Rév. M. E. Langevin,
secrétuire de l'Evéché, etle Rév, M. A.
Légaré, Directeur du Pensionnat de
l'Université-Laval,le premier servant,
comme diacre, et le second comine sous-
diucre. Un chœur d'amateurs à chanté
lu messe des morts, eu quatre parties,
par le R. M. Mailloux. M. D. Paul,
organiste de l’église St. Rech accompa-
gnnit sur l'orgue les différents morceaux
chantés par les amuteurs.
Le clergé de la ville et quelques prè-

tres des campagnes environnantes s’é-
taient fuit un dévoir de venir prier pour
les héroïques martyrs du dévouement à
la plus sainte des causes. On remar-
quait aussi la présence des ecclésiasti-
ques du séminaire.

—DParlant da monument qu’on se
prépare à élever à Mgr. Lartigue, le
Courrier de St. Hyacinthe dit qu’il est
aussi quelqu'un dont le souvenir est
cher à la population de St, Hyacinthe,
qui» 11 n’y a que quelques mois, perdait
duns In personne de Mgr. Prince, non-
seulement son premier évêque, mais un
des Canadivns les plus dévoués au bon-
hour de ses compatriotes. En attendant
l’occasion favorable où on pourra élever
un monument à la mémoire de celui en
«qui nous avions le bonheur de recon-
nnître, el notre premier évêque et un
cœur sisonsible à nos intérêts les plus
chers, il serait facile de placer dans no-
tre église épiscopale, Un marbre tumu-
laire qui nous rappellerait le souvenir
de l’évêque Prince.

——Nous voyons dans la liste de sous.
cription au monument des braves sur
les Plaines d’Abraham que M. ’l'urcotte
M. ?». P.a donné ln somme de $600,
C’est un beau don inspiré par un beau
patriotisme, Nous en félicitons ce mon-
sieur. Quelque fois séparé de M. Tur-
colle eu politique, nous ne pouvons lui
refuser le témuoiguage que personne ne
snit mieux employer sa fortune. Les
institutions publiques, les corporations
religieuses et un grand nombre d’en-
fans pauvres instruits dans les collôges
par lu libéralité du député de Cham-
plain, le bénissent en lui rendant lo
inême témoignage que nous.

—Le nouveau vapeur en fer, fait par
MM. Bartley ot Gilbert, pour lu Cie, du
Richelion a été lancé sumedi dornior 4
2h 1. M. Ce vapeur fait honneur à
l’osprit d’entreprise de la Cio du Riche-
lien ot à l'état prospère do ses affaires.

—M. Savage qui par accident s’étai
tiré un coup de fusil dans lo bras, n été
obligé de so faire couper ce bras. Il
était assez bien samedi dernier.

—H y a eu samudi à lu cour qu Re-
corder 18 prisonniers dont 8 pour ivro-
guerie.

—Vondredi un nommé David Dufort
« clé condamne à 1 mois de prison pour
avoir volé uno tinette contonant 351bs,
de beurre.

—Un nommé James Gillespie do St,
Johubury, Vermont so promenait vene
dredi soir, sur le port {Il rencontra J. 3.
tomain ctune mauvaise fille qui lui
volérout $100. Aux oris de Gillespio
lu police accourut et fit les deux volours
prisonniers. Îls subiront lonr procès
aux prochaines assises criminelles.

—Le Canadien nous apprond que dos
billets photographics de $4 do ln ban-
que do Québec sont en circulation.

—On écrit des Eboulements au Jour-
nal de Québec que dans cette localité
on y cueillo et mango des fraises depuis
le commencoment de novembre comme
en plein mois de juillet.

les sont de la grosseur d’un canard !

—Le New-Brunswicker dit qu’i a
été tué sur les bords de la rivière March
un chat sauvage de la grosseur d'un
chien de moyennetaille.

no. a..
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Société Canadienne de Menuisiers et
Charpentiers de Montréal.

À une assemblée de cette société tenue le
6 Novembre 1860 !es Messieurs dont les
note suivent furent élus officiers pour le
sernestrecourant, savoir :

Président M. Hypolite Ranzar, ler Vice
Prés, M. Adolphe Lanciau, 2ème Vice P.
M. Magloire Leblanc, Secretaire Arch. M.
Léandre Demers, Secrétaire Corresp. M.
Simon Hotte Assis. Secrétaire M. Edmond
Lapointe, Tresorier, M. Isidore Papuette,
Collecteur-Trésorier, M. François Lapwinte,
Assis. Collecteur M. Juseph Gélinas.

LEANDRE DEMERS,
Secrétaire Archiviste.

—lly a quelques jours, dit un jour-
nal de cette ville, les ourriers employ-
és par M. Dorion, à creuser près de la
rue Mansfield dans une sablonnière tout
à fait au nord de la rue Sherbrooke,—
en oxhumèrent deux squelettes d’abori-
gènes, qui y étaieut probablement ense-
velis avant la découverte du pays. Ces
squelettes étaient assis selon le mode
des funcrailles en usage chez (les anci-
ennos tribus indiennes. On trouva près
do ces restes des os de mâchoires de
castor, de chien vu de loup avec uu frag-
ment de vase de terre et un cylindre
creux d'argile rouge qui fesait proba-
blement partie du tuyau d'une pipe. Ces
antiques reliques sont actuellement eu
la pussession du professeur Dawson, et
seront presentées par M. Dorion à la
société d'histoire naturelle.

—Nous nvons eu dernièrement occa-
sion de fuire un voyage à New-York;
et nous avons choisi du préférence la li-
gne de chemin de fer Montréal et Chan:-
plain jusqu'à Rousse’s Point ot ensuite
celle du Central Vermont, Rutland et
Burlington et le chemin de fer de
la rivière Hudson. Un grand nom
bre de cituyens les plus respecta-
bles ous avaient déjà parlé très-avanta-
geusement de cette compaguie. Nous
sommes heureux dejoindre uotre témui-
guage au leur. S'il est, certes, Uno
compagnie, qui par l’exatitude des heu-
res du départ, par la politesse des om-
ployés, par les soins qu'elle prend des
voyageurs, méritu l’encouragement du
public, C’est bien celle au Central Ver-
mont. Nous devous surtout rendre à
ses hubiles uageuts à Montæeal, MM.
Picard et Gauthier, un témoignage jus-
tement dû à leur mérite, à leur intelli-
gences des affuires et à leur politesse de
gentilbommes, temoiguage qui, nous lo
savons, est l’oxpression sincère de l’opi-
union publique à leur égurd, Nous som-
mes heureux de voir des Canadiens ve-
cuper uu poste aussi important dans
cette compagnio: cela patle haut en
faveur de nos compatriotes.
ANECDOTE ÉLECTORALE.—Le jour de lé

lection présidentielle,—assure le correspon-
«ant d’un de nos confrères new-yorkais,
—un électeur de lu campagnefur requis de
Voter, par un agent politique.—“ Je ne sais
pas bien encore, dit le Yankee, en tuveur
de quel candidat je dois voter.—Que fau-
drait-il dono pour vous sonvaincre?—Mais
quelque chose comme $ 5. je penre.-—Fort
bieu ; nous n’achetons pas les votes, mais
domme c'est rous, et par exception, voici
deux billets : un de trois, et l’autre de deux
dollars. Empochez-les ; n’en dites rien et
allez voter ponr. .”

Notre spéculaieur patriote, enchanté de sa
petite transaction, vota selon sa conscience
ou plutôt la conscience de sa bourse, puis
alla se rafraîchir au restaurant où il présen-
ta en paiement les billets qu’il avait si bien
gagnés.—Ils étaient faux et furent refusés
avec dos commentaires peu uimables.

L’électeurfurieux court chez sou uche-
teur.—Tenez, lui dit-il,voici vos billets et
on prétend qu’ils sont faux.—Parbleu ! te-
prit l’autre. Est-ce que vous me aupposeriez
assez bête pour acheter votre vole avec de
bon argent ?
Ce fut toute la satisfaction qu’il en eut.—

Courrier des E.-U.

 

PRIX DU MARCHE DE MONTREAL.
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Fravn—de ble. P guint, 15 6 @ 16 0
d'avoine .… — 1 3 11 6
Blé-d'Inde — wo wœ0

GRaiss—Ble ..... P minot 0 0 00
Pois...... —_— 3 3 36
Orge... — 30 33
Avoine.…. — 110 20
Sarrasin. . — : 0 2.6
Lin... … —_— fu 6 6
Mi... —_ #20 12 6

Leavsixs—Patates. PP poche 2 0 26
“eves ,... — 70 7 9

Laitente—Œufs.. dou o 10 1 0
leurre frais livre 1 2 1 3
Beurre aulé — un 9 0 10

Vorsttre—Dindes =coup, 7 à 10 0
Oies .... — 8 0 9 0
Canards., — 8 4 309
Poulets .. —— 4 6 5 0
Pigeons . . —— 1 0 ! 3

VIANDES—Fœuf .. livre 0 : 065
Ronatbeef, — ©®e 00 7
Lard — 0 6 00 9
Jambon.. —6 06 7
Agnean... qrtier. 2 0 25
Mouton... — 3 0 4 6
Veau... .. — 20 30
Beal .... 1001L 30 0 35 0
Coclion.. — D 0 37 0

Naissance.
Aux (adres, lo 14 du courant, la dame de M.

J. Coutlée, M. P- P., a mis au monde une fille,

LE soussigné a constamment en mains un As-
sortiment considérable et complet de

Meubles de Ménage,
qu'ilest décidéà vendre à des PRIX EXTREME-
MENT BAS, et il informe le public qu'il est prêt à
prendro des ordres pour n'importe quel montant,
soit pour les Effets qui sont duns le Magasin, soit
pour des Effets faits à ordre. Ceux qui ont bosoin
de Meubles, feraient de grandes épargnes, vii la
modicité des Prix, on nllant acheter chez M. Me-
CARVEY, nu No. 244, Rue Notre-Dame, ou ils
sauveraient au moins 10 par cent.
Tous les Effets sont garantis pour être ce qu'ils

sont représentés ; sinon, ils sont remis un mois
même après le jour de in vente, et l’argent est
remboursé.
Tous les Effets, délivrés à bord des Vaisseax

ot des Chars, ou en dedans des limites de la ville,
le sont sans charge extra.

OWEN McGARVEY,
Magasin de Meubles en Gros et en Détail,

244, Rue Notre-Dame.
19 mov. am-134

M.L. D. GAREAU,
TAILLEWIR»

IP-ENSEIGNE DU MOUTON D'OR, COIN DES
RUES LEMOINE ET McGILL,

MONTREAL.

VEST avec grand plaisir que nous appelons
C Pattentionde nosamis et du Publicsur le
fonds étendu de

HARDESFAITES, de M. 1. D. GAREAU, où l'on peut être certain
d'être servi avec ponctualité et du mieux possible

ASSURANCE
Liverpool et Londres,
Fonds en mains..…. $5,851,728
LE soussigné est autorisé à vs BinQUES de la part decette Compapan™ ** Hix:

ALEX. M0) ISSEAU,
Courtier,

16 nov. No. 10, Rue st. François-Xavier
3

AVIS SPECIAL7
F. X.TOISET

MARCHAND-TAILLEUR,
Cain des rues Notre-Dame ct Mc;

MONTREAL ,
Informe ses patrons ei 1© | e public en ©néral qu’il à maintenant en a un asatiment complet de Marchandises ‘autoet d'hiver, et qu’il est pret comme anepassé à exécuter toutes cunmanden en dusseront confiées. Avec les grande avant esqu’il porséde d'acheter ses toarchandisesagrand marché,il se tlatle de pouvoir sere

ses pratiques à des prix extrériement ‘duits, fe
Toutes espèces d’habillemnents «f

seront faits à ordre, clans le
et avee ponctualité.

1 tient aussi une grande variété
des faites, provenant des meilleur
ques et faites à la mode dn jour,

F. X. Le teçoit tous les vois les tude
de Puris, de Londres, et de New-York eeNous invitous nos amis d'aller visiter Cor
établissement. Vu l’expérience que price pd
M. Loiseile «ans ce genre d'affatrentaueà
grand assortiment qu'il tient constamment.Tous Sommes cértains qu'ils trouveront fe,avantage. 7

4 I,

ill,

d'enfauts
4 derniers gout,

de har
es daly.

 

REMEDE INTERNE El EATERNE,
Pain Killer. C’est pour noua un vig

sir de parler favorublement de en
Universellement counu pour ses b
dans lus brûlures et autres maladies dr;
corps. ll est non-seulement précieux daus
les rhumes, en hiver, mais aussi dang Ina
diverses maladies d'été et chaque famili
devrait en avoir.—C. Advocate. '
Nous appeluns Pattentionsur le

mede de Perry Davis et Fils appelé Puin
Killer. Naus croyons que le public a ve.
néralement confiance en l'etiicucité de cette
médecine, car on l’emploie généraleme.
dans l’Etat.—Biblical Recor ler (N, C3
M M. Perry Davis et Fil, Messieurs -

Nous avons à vous dire que la demande du
Pain Killer augmente. On nous en deman-
de souvent. Nous avous pris la liberté d'en
distribuer quelques bouteilles parmi nos
amis, qui ont beaucoup souflert du rhüma-
fisme (qui est très commun dans le pays)
et dans chugue circonstanee it n donné une
grande satistaction. Chaque bante que nous
vendons, ouvre ne nouvelle vois à une de-
mands plus graude.
Wiis, HoLpex & cix.,Melbourne, Australie

Lpli-
atticle x,

ons etats

grand re-

A vendre chez les azents, MM. Lymas,
Crane et Cik. CARTER, K£RRY et Cig, of
LamPLOUGH et CamPRELL.
ates -

ALEXMcGIBBON
OFFRE EN VENTE.

Hareng Exfra du Labrador,
Grande Morue de Table,
Maquercau en Boucaut, No. !,
Homards frais, {
Saumon frais, En Butea
Maquereau frais, $
Saumou boucané,
Sardines feniches, cu petites Tinettue,
Moruo fumée,
Maquereau fumé,
Huitres fraîches,

—AUSSI —-
150 Quartauts Hareng de Lochine.
100 Barils Marinades de Crasso et de Blackw-il,

Sauces, Fruits en Bonteille, Patés vn

Pot, Jambons, Gelées. Essences, ete

DEPOT DE MORUE FUMER,

Rue Notre-Dame.

Avelines fraiches d'Angleterre,
Figuea de Turquie--Récolte de 186,
Raisins d'Izabella,
Raising, Layer and Bunch Raisin:, an demiy et eq

quart de Boites.
Raisinsfrais de Sultana et dv Valencia,
Raisins de Corinthe,
Ecorces d'Orange et de Citron, Citron frai

—ET—
Pomme de Pin, “Queen's Arms,” Fromage An-

glais de Northwilts et do Chadder,
6,000 hs. Fromage Américain, premier choia.

ALEX. MeGIBRON,
Coin deg Ruez St. Gabriel et Notre-Dame,

16 nov. 134
 

GRANDE

|SOIREE LITTERAIRE
En l'honneur de

SAINTE CECI Lié
LE 22 de ce Mois, fete de Ste. Cécile, les Ama

teurs de 1a belle Musique et de In bonus Fittéra-
ture sont priés de se rendre à In Salle du Cabinet
do Lecture l’aroissial,

Là, l'un de nos brillants Orateurs, M. Grnsst.
viendra nous entretenir de l'un de nas plus graoës
Musiciens des tempa modernes, l'iminortel MU-
ZART,
M.STEVENS, dont les talents sont déja coancs

du public, déclamern ane PIECE de VERS faits
par lui,

Mais ce qui donnera encore plua de charme,
s'il est possible, à cette Soirée, c'est une réunie
d'anciens Fièves du Collége de Montréal qu
exéeutera, entre lea Lectures, des Morceaux de
Chant qui ont pour auteurs nos plus grands ai
tres.

 

On pourra se procurer des Cartes chez toux les
Libraires. _

Les Portes seront ouvertes à 7 hences; la Soirée
commencera à 8 heures précises.
Billets d’ Admission. ......... suce 25 Cont

14 nov.

NOUVEAU

MAGASINÉSELLIME

J-BTE. SENECAL,
SELLIXER,
INFORME ses amis ol ht oer
de 1a Oninpagne que, vû l'encaursgé
ment quilreg du public depot
plusieurs nnnées, il continuers«#
tenir son Magasin dans Ia Rue Si
Marie, et que, pour se rendre au d
sir de plusieurs de ses amis, il ae
senti à ouvrir un socond Magasin #6
In Placo Jacques-Cartier, No 3

sur le côté Nord, où il aura constamment unÀ

so:timent considérable do HARNAIS de toute

vapèces et de sn propre manufacture, qu'il pre
tirn à tous coux qui voudrant Lien l'honorer
leur patronage.
1 f.ra en outre à ordre ot à des Priv trefté ;

duits toutes sortes de HARNAIS.
fl aurn aussi constamtient 05 maine nu super

bo Assortiment de ROBES do RUFFLE, 8
vendra à trés-bon Marché.

No. 21, Cété Nord de la Place J.-Cartitt:
14 nov, = 18 
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“CARTE.
AMES GARVEN, J*
“ARCHITECTE,

AGENT POUR LA

; lanche Presséeprique Blan
TORONTO,

5,——Rue Nazareth, 57.

y.5—Mesurage ct Éraluation de l'Ouvrage

14 Ouvrierswor. 134

pensionnaires Pemandés.
5 Pemsionuaires trourerent une bonne Pen-

DEdame DECOUSSE, No. 109, Rue
VieDame, près le Palais de Justice.

Tia son
wart

‘Livres Nouveaux.
. TE DU CIEL, on le Livre de

ÀByution pour la Bonne Mori, 1

val ipe12 broché... . 25 cents.

mri BIEN MOURIR, par le P.
* jritkegrer, 5. 9, 1 Vol. in-18 brocbé.26 +

HEPARATION A LA MORT, ou

iagsidérations sur les Vérités éter-

rites, par SL Alphonse de Liguori, |

Vol in18 broché... .1 2200000 50
-a DorcE ET SAINTE MORT, par le
“pp Jean Crasset, S.J, 1 Vol. in-12

dem, lid
Fa vente chez

J. B. ROLLAND et FILS,
32-

 

133
Larseràer

33 #

75 [3

 

12 nov.

SOUSCRIPTION

LEXPOSITIONdeMONTRÉAL.

Un JôLI VOLUME, PRTIT IN-89

PRIX : 50c.
Lra personnes qui désirent ouscrire à la Perue

ni Esposition de Montréal sont priées d'adresser
1ect demande Franco à M. l'Lisount, au Bureau
»… : Ordre, qui s'empressera de teur envoyer cet

“rage «lea que l'impression en sera torminée,
GUSTAVE SMITH.

139

PATTON et FRERES,
ETABLISSEMENT

10

IHHARDES FAITES,
En Gros ot en Detail,

12 Rue McGill, et TH, Rue St. Paul,

—MONTREAL.—

nov.

1. BOY, 133

ALENDRIER
Ecclésiastique et Civil,

AINSI QUE

LAIMANACH
POUR

18 61,
sont maintenant en vente chez

FABRE et GRAVEL,
No. 30, Rue St, Vincent.

 

av

Livres Nouveaux.
SUSSIEUX —Le Ganada sous la domina-
Sen française, 2 Vol, gd, 89 broché...

LAMEAU—La Fsance aux Colonies, les
Français en Amérique, Acadiens ut Cu-
nadiens, 1 beau Vol, 8¢ broché.......

 

t
e

©

litique, Economie Sociale, Statistique,
Administration. Sciences, Littérature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
ludustrie, publié par les Directeurs de
l'Encyclopédie «in XIXe siecle, 1859-60,
I gros Vol. gd. 8¢ broché. . .........

direction de M. I'Abbé Mullois, 2 Vols.
gd, 8° brOCHÉS La cena 0 ee 00000000

HISTOIRE de ln GUERRE d'ITALIF,
par M. l'Abbé Mullois 1 vol. gd. 8°
broché, Portraite..........…...…….…. 20

BES DELASSEMENTS permis auz per-
ounes pienses appolées à vivre dans le
Monde, par le It. P. HMuguet, 1 gros
Vol. 18 broché... 000000 a sen u0 00 2

DE LUXE au point de vaeda Ia Religion,
de la Famille et des Pauvres, par le

E
n

méme, | Vol. 13 broché... 12.0. .... % 2
JOURNAL POUR TOUS—Sixième Volue
me, Avril ef Septembre 18€0. ........ ic

En vente chez
FABREet GRAVEL,

30, Rue St. Vincent.
131

VENANTD'ETRERECU
Un large Assortiment de

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ainsi qu'un Assortiment général

D'HABILLEMENTS 5 DESSOUS
Pour Dames et Enfants.

ME GUNN,
71, Grande Rue St, Jacques.

J nov.

(mov. 130

AVIS
Aux Consommateurs d’Huile

de Charbon.

5 rand Réduction dans le Prix de PHuile
de Charbon.

HUILE DE CHARBON, LA MEILLEURE
ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS, PAR GALLON.
—ausst—

LAMPES pour l'Huile de Charbon, Fluide, Lam-
bi pour Fluide, Tubes ou Cheminées pour Lau-
Les, à trèt-han Prix, chez

WM. McCONNEUL,
People’s Conl Oil Depot,

1, Grande Rue St. Jacques.
1

SANUELHOLMES,
TOLE, FERBLANC ET ZINC,

No. 125, Rue St, Paul, No. 125,

DES FOURNAISES à AIR OHAUD construi-
“dave grande sécurité et sur le meilleur prine
‘pe connude ventilation.
i LES Ouvrages en Plomnb,les Appareils pour le
on vic, sout fuits par des vuvriers très-coupé-
tut, et en comiquencedl réclame attention des
pes “qui ont hesoin de quelque chose dans

ne.
Tous Iceerdres sercnt ponctuellement exéculés,

MES,

nov,

L'ORDRE.
 

GRANDESCHANCES

BUTTS:SOULIBRS,
Le soussigné, tout ea offrant ses remerciments

les plus sinceres pour l'encuuragement qu'il a
reçu pendant les louze dernières années, désire
appeler l'attention du public sur son bel et im-
mense Assortiment de CHAUSSURES qu'il a
manufacturées et préparées expressément pour
les Saisons d'Automne et d'Hiver. I! garantit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtion à tous
œux qui voudront bien l'honorer de leur patro-
nage.
F 8.—Plusieurs Lots de diverses CHAUSSU-

RES se vendrout pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DANIEL HARMER. 0
13

 

7 nov.

HUITRES,
Venant de recevoir et recerant une Cargalson

de première qualité

D'Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart

Livre au Donnicile.
BRUNEAU «1 DUFRESNE.

152, Rue Notre-Dame.
129> nov.

a ŸMUSIQUE,
Instruments de Musique, ete,

OUR MUSICAL FRIEND, 15 cts. par numero
—chaque numéro contient 3 ou 4 Morceaux de
bonne Musique, Les dernières Chansons, Val-
ses, Polkes, les Conleurs du Canada par M, À.
Peltier, ete. Livres d'instruction pour le Piano
et tous les autres Instruments, à tres bon marche
pour de l'argent comptant. Les meilleurs Flu.
tinas, Accordéons et Concerfénus—le tout très-
beau et à très-bus prix —et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait un cecompte libéral aux
Seminaires et aux Ecoles, l'rofesseurs de Musi-
que,ete,

Magasin de Musique de
SEEBOLD,

221, Rue Notre Dame.
169> nov,
 

LES soussignés viennent de recevoir un nou-
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

ET LE

BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUSRE—

Une Variété d'autres

PATRONS FAVORLS
LF UNE

Fournaise Portative

ANB CREAT,
Ceux qui altendaieut leur artivée jxuvent

maintenant se les procurer.
RODDEN ut MEILLEUR.

71, Grande Rue St. Jacques.

 

JS nov,

AVIS.

LYMANS, CLARE & CIE
AYANT ETE NOMMES

AGENTS-GENERAUX
Pour la Vente de

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

Tous les ordres seront livrées, danstoute
l'étendue de leur Agence, aux mêmes prix que
ceux chargés dans ie

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. De W. SPURR,
Directeur.

‘Compagnie de l'Huile de Charbon du
Noureau-Brunswick.

 

29 oct.

APOTHECARIES' TALL+—Catuzouar BLo0k
—ARROWROOT NATUREL de PLUMBE. Les
soussignés sont nommés Àgenis.

LAMPLOUGIL et CAMPBELL,
Apothecaties’ Hall.

APOTHECARIES' HALL — Les soussignés
viennent de recevoir do Paris:

Pilules d'Iodide de Fer de Blancard,
Syrop “ i té

Injection Brou,
Elixir Tonique Anti-Qlairenx.

LAMPLOUGHet CAMPBELL,

APOTHÉVARIES' HALL—
Poudre dissoluble de Chocol.t de Dunn,
Brome «
Cacno digestif “
Chocolat Menier,

Venant d'ôtre reçu par
LAMPIOUGH et CAMPBELL.

APOTHECARIES HALL— Le CARMINA-
TIF NATUREL do DALLY, préparé par James
Dally.

Les soussignés out été- nommés Agonts pour

1a vente do cette précieuse Médecine, qui n été
fournie aux troupes de Sa Majesté en Orimée, par

l'ordre de feu Feld-Naréchal Lord Raglan, ap-
prouvépar l’Inspectour-Général des'Hôpitaux, ot
donnéo dans presque tous les cas de maladies

d'Tntestins et de Choléra avec les mellleurs résul-

tats. Celte Préparation est aussi très-précieuse
pour les diarrhées d'enfant,

LAMPLOUGII et CAMPBELL,
Apothécaries’ Hall,

Catliedral Block.
130

 

 

 

7 nov.
 

VERNIS
:Pour Tuyaux de Poeles,

DE LA MEILLEURE QUALITÉ, manufacturé
et à vendre, par gallon et pur bouteille, par

J. er Re O.JAMIESON,
20, Rue Lemoine,

Montréal.
26 oct. 1860. 126

Vernis pour Harnais,

Vernis pour Voitures,
Vernis pour Meubles,

“DES MEILLEURES QUALITÉS, tous faits
par an habil fabriquant de Vernis, d’Angle-

terre, constamment en munin et à vendrepar
J, ut R. CO JAMIESON,

: . 920, Rue Lemoine,
Montréal.

120

 

26 oct, 1860, § nov,

AVIS,
NOUS avons ouvert notre Assurtiment d'AU-

TOMNE et d'HIVER, contenant les Marchandi-
ses suivantes, marquées à des Prix aussi BASque
possible, au-dessus du colt sterling :

CHEMISRKS do DESSOUN (de toutes cou-
leurs et de toutes grandeurs),

CALECONS,
Prva ONS TRICOTES D'ECOSSE,

GANTS TRICOTES,
MITAINRS de KID DOUBLRES,
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA ¢t BALMORAL,etc, etc.

KEMP et C1E,,
212, RUE NOTRE-DAMB,

Seconde Poste à l'Est de l'Eglise Paroissiale.
 

N.-B—lls ont constamment en mains un As
sortiment considérable de CHENISES de FLA-
NELLE de FANTAISIE. 121
9 nov,

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Ruk Ste. Mang, No. 114,

Coin de la Rue Brock,

MONTREAL»
> A l'honneur d'avertir ses amis et le

public qu'il a ouvert un BTAULIS-
SEMENT D'EPICERIES sur la
Grande Rue du Faubourg Québec, ct

qu'il vendra toute espèce de GROCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayantla facilité d'ache-
ter argent comptant, il pourrs vendre tout à bon
marché. Il invite le public à aller voir ses Mar-
chandises.
Tout Effet acheté sera porté à Domicile.
39 ociabre.

 

Carte de Remerciments.

Madame IIMES,

MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Rvue NoTre-DanE,— 160,

Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Intorine respectueuzement ses uombreux amis

et les Dames de cette ville qu'elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrous pour Robes,
Manteaux. etc, directement de Paris et de Lon-
dres.
Une Robe ou Manteausera fait en peu d'houres,

si hn le demande.
On demande des Apprentis.
20 octobre.

 

126

“FAITES-EN L’ESSAI!
ENCRE NOIRE DE BRODIE,

Manufacturde a Montréal,
Garantie pour être aussi bonne que les meilleures

Encres importées, ct 50 par cent
meilleur marché.

Pinte.........000s0s0e0es 2; cents,
Chopine..…...….. Ceara 15 cents.

Encourngez la Manufacture du pays, et ES-
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, eu groset en détail,
MURRAY et Cx,

151, Rue Notre-Dame,
Cuin dc 1a Rue St.-Lambert.

24 oct. 1860.

ETABLISSEMENT DE MODISTE
DE

PREMIÈRE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. 144.

MADAME SILVERMAN informe respectucu-
sement les Dames de Montréal et des environs
qu’elle a eu l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MAROHANDISES de MODES,
etc, etc, à la dernière Exhibition Industrielle
tenue à Montréal, en Août dernier.

Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-
BILLEMENTSet leur TOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui est si bien connu du public, et où l'on
trouve constamment unc grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite;
Ete, Ete, Ete,

très-bieu assortio et des derniers Goûts,
Un reçoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrous toutes les SEMAINES,

Rappelez-vous le !—164, Rue Notre-Dame.
19 octobre. 122
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INFORME respectucuscment ses nombreuses
pratiqnes ct lo public en général, qu'ayant obtenu
les quatre Premiers Prix à la grande Exhibition
Industriello Provinciale, tenue danscette ville du-
rant la Visto do Son Altesse Royale, lo Prince de
Galles, savoir: :

1 Médaille d’Argont, pour une large OOLLEO-
TION de FOURRURES MANUFAOTUREES,

1 Médaille d'Argent, pour la première MAIN-
D'ŒUVRE.

! Médaille de Bronze, pour la meilleure OOL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES.

1 Médaille de Bronze, pour OHAPEAUX et
CASQUETTES.
Ceux qui sont particuliers dans le choix de

FOURRURES à des PRIX MODERES sont invi-
tés de posser ot d'oxamiticr ron vasts et superbe
Assortiment avant d'aller acheter ailleurs.
Venant d'dtre requ par le Steamer Noreh Briton :
Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour Dames et Enfants.
Un autre superbe Assortiment do FEUTRE-

TURBANS pourles Messieurs ot les Jeunes Gens.
——AUSSI—

CASQUETTES de DRAP et de CASTOR de
WHITNEY, cn grande Variété ot de sa propre
manufacture.

19 octobre. 128

COUTURIERE.
UNE BONNE COUTURIERE désire trouver

de l'Emploi dans uno famille respectable. Elle
pourra fournir de bonnes recommandations.

S'adrester à Dile. LRFORT, No, 56, Rue St.
Pélix, ontre les Rues Bonaventure et St. Antoine.

19 octobre, 123

  

FORGERONS ET FAISRURS DE

FLEAUX,
MANUFACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PREMIER PRIX
A

L’EXPOSITION DE 1860,

Que le Prince de Galles a visitée,
Sont priu à faire toutes commandes dans leur
bmnche qu'on voudra bien leur confier à

80, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Anclen Bureau du “Montreal Île
ald”

7? novembre.   —180

FOURNAISESDESALON

CHAUFFOIRDOUBLE.
Ce nouveau ct magnifique Pocle se chaufle de

la même manière qu'un fourneau de chemin de
fer ; ll a le dessus en fer russe ; il donne bean.
coupde chaleur «quand on l'exige, et il est cuns-
truit de manière à qu'un courant d'air chaud
peut être donné dans la partie supérieure du
salon on dans les chambres avoisinantes.
Ir li ne demande d'être allumé qu'une seule
luis par unnée, A vendre pur

GEO. HAGAR,
Marchand de Povles,

302 et 304, rue St.-Paul.
26 uct. ING. 126

PHOTOGRAPHIES
POTR LA

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L'Atelier de Photographie de

A. B. TABER.

20 POUR UNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 00 Cents,
100 POUR TROIS PIASTRES,
Convenant très bien pour les Lettres, les Al-

bums, etc.
Photographiez de toutes grandeurs, unies ou

colorées, à l'Eau, à l'Huile, où au Crayon.
—AUSA}

Ambrotypes, Melainotypes, etc, à des prix

 

 

réduits.
A. B. TABER,

ARTISTE-PHOTOORAPILE,
158, rue Notre-Dame.

24 oct. 125
 

HuiledeCharbon
Deodorized Coul Oil.

Le soussigné offre en vente aux Marchands de
Ia Ville et de la Campagne, à TRES-BAS PRIX,
vù la qualité,

300 Barils Huile de Charbon
Deodorized Coul Oil,

La dernière et meilleure Production.

10 Barils “ Kerosenc,”

Demi “Paraffin,”
W. R. HIBBARD,

Dépôt de Lampes,
Coin des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,

Pres du Couvent des Sœurs de la
Congrégation.

17 octobre. 122

ETABLISSEMENT DE MODISTE
ve

MONTREAL.

MADAME RORINSON informe les Dames et
les Etrangers qu'elle n vuvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

 

Elle réclame aussi l'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX,faits dans les der-
niers goûts, & trés-bas Prix, et qui seront vendus
soit en Gros suit en Détail.

3 oct.

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Etc, Etc, Erc.

J. PATTONet CIE,, ont regu une graude Va-
riété de superbes I'atrons de

Lampes pour Huilede Charbon

À très-bon Marché, et

Jarros on Vorre
Pour préserver les Fruits.

116
 

J. I’, et Cie.ont aust reçu un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
ment de POTERIE, FAIENGE ct VERRERIE,
lequol Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands do la ville ot
de la Campagne,ot qui seront vendus à très BAS
PRIX et à des conditions tros-libérales,

73, Grande Rue St. Jacques,
Vis-à-vis l'Hôtel Ottawa.

3 oct, 11v
 

Marchandises sèches
POUR UN MILLION.

L'AUTONNE ESTCOMMENGEE,
ON COUPE et on DECHIRE des MAR-

CHANDISES SECHES, comme à
Pordinaire,au MAGASIN do

MARCHANDISES SE-
O1lES,

GRANDE RUE ST. JACQUES,

Marchandises séches meil-
leur marché que J -
mais, au magasin

DE

S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR un assortiment de
M ISES SECHES pour L’AUTOIM-
NE iver, des plus nouveaux, des mieux as.
sortis ‘et à meilleur inarché qu'aucou autre dans
celte ville, On ne donne aucune cote de prix.
‘Toutes les inurchandises sont marquées en chif-
res, et il n’y à pas de réduction.

Lisprix sont les mêmes pour tous, bons ou
manvais jnges.
Le grand objet de cet Etablissement cat de

donner de bons Effets à très-bas Prix ; c'est pour-
quoi on réclamo de la part du public une visite
avant d'aller acheter ailleurs.
LUNDI, ler OOTOBRE, seront exhibées 300

Plèces de MERINOS FRANÇAIS, de COU.
LEURS NOUVELLES, de 15 à 20 par cent,
au dessous du Prix ordinaire,
Pour plas amples informations, voir les Af

ches
-B. B. FISH,

Ler oot. 

COX & COLLINS,|DEMEN AGEMENT.

4g, Grande Rae 8t, Jacques. |
116 |

 

CLOVIS LEDUC,
MANUPAOTUREUR DK

VOITURFS ET DE CAROSSES,
Coin des rues St.-Antoine ct Ste.

Marguerite.
Entrée, rue Ste.-Margurrite.
7 noveinbre,

DARDHINES
Inventeur et Manufactureur de NOUVELLES

MODES pourles HABILLEMENTS, surtout
pour les Jeunes Gens et les petits Garçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

RECLAME 'attention des parents et autres sur
le fait qu'il à reçu le PREMIER PRIX à la der-
nière EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le
Prince de Galles.
En conséquence,il sollicite de 1e part du public

une inspection sur son varié et considérable As-
sortiment

D'Habillements et de Marchandises.
spécialement adaptés aux Jeunea Gens pour les
Saisons d'Automne et d'Hiver, et qu'on ne peut
se procurer ailleurs.

| a constaminent en mains un lacge et superbe
Assortiment de Nouvelles Marchandises, choisies
po l'Habillement des Messieurs, consistant en
RAPS de l'Ouest de l'Angleterre, CASTORS,

CASIMIRES, TWEEDS,ete.
Aussi, uue grande Variété de nouvelles manu-

factures canadiennes, qu'il fern à ordre avcc son
bon goûùl ordinaire et à bon marché.

Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement mème
donnera pleine et entière satisfaction.

26 octobre.

 

 

 

  

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

Ligne Journalière de la Malle
Royale
ENTRE

MONTREAL FT QUÉBEC.

Vapeurs NAPOLEON et COLOMBIA.
CHANGEMENT D'HEURES.

ÀA dater d'AUJOURD'HUI, le 5 courant, les
susdits Vapeurs partiront pour Québec et les
Ports intermédiaires, à OINQ heures du soir, au
lieu de six.

JOSEPH LEVY,

 

Agent.
à nor, 129

LE RESTAURATEUR

CHEVELURI

Dr. PARADIS,
(PRÉPARATION D'IODINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver ot faire pousser les Che-
veux, et pour guérir toutes les maladies de la
Peau.

Pensionmaires Demandesy

DES Pensionnaires pourront avoir une bonne
Pension au No. 109, Re Notre-Dame.
1 sept. 100

A VENDRE

St. HYACINTHE.
TROIS JOLIES MAISONS en IRIQUE, deux

Etages en avantet ‘rois en arrière, avec Cours et
Dépendances. Situées sur la Rue Girouard, vis-
à-vis l'ancien Palais de Justice, et à trois minutes
de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palais de Justice Cee Maisons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avec toutes
es commodités ordinaires Cuisines et Cham-
hres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chans.
sée. Ces propriétés ne sont chargées d'aucune
hypo ue ef les titres sout incontestables.

"our Yes conditions, qui seront libérales, ct,
pour plus amples informations, s'airesser à St
lyarintho, à MM. Sicotte et Chagnon et MM. La-

framboise et l’apineau, où au propriétaire soussi-
gné, à Montréal, 113 et 115, Rue St. Joseph.

PATRICK O'LEARY, M. D.
7 sept. 105
 

 

SAVON LIQUIDE
FOLK

Lavor et nettoyer le Linge, otc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fubricants eur ce Continent de l'Article rus-

dit, qui est une Invention anglaise, el que l'ex-
périence monireru sans rival pour les

buts indiqués,

ONT l'honneur d'annoncer qu'ils sont prêts à
executer toutes les DEMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gallon et nu-des-
sus, et à les livrer, soit dans les Magasins, soit
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des linites de la ville. Sa principale
supériorité sur tous les autres repose sur les qua-
lités suivantes, savoir :

11 eat bien meilleur marché, car, avec lu mème
quantité de Savon, où peut faire un plus grand
savage.

Il épargne braucoup de temps, même lorsque
les Yétemeuts n’ont pas trempé,—et, lorsqu'ils
ont trempé, 11 faut que très-peu de frottage dans
l'eau cluire pour les nettoyer des sulctés de la
première eau.
Son action depurutoire est tres-grande, car il

agit également bien sur les brosses ‘l'oiles de Cui
siue, sur les ‘l'oiles fines où lea Toiles de Cam-
bray qui devicnuent d'une blancheur éclatante.

ll ne saurait nuire aux ‘l'issus les plus délicats,
et n'aflecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est également bon pour ecurer les planchers de
Bois, les Tables. ete, les Objets do Ferblane, de
Cuurre, et en genérul tous les Ustensils de Mé-
nage.
Cest encore le meilleur Article connu pour

nettoyer ia Laine, et il est recommandé aux De-
corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vornis-
seurs, etc, uinsi qu'aux particuliers, comuie un
Savon trés-utile «t tris-economique, nettoyant

 

 C'est uns réable Article de Toilette.

Lamplough et Oampbell, H. PARADIS,
Agents pour Propciétaire,

Montréal. St. Antoine, R. Rich.
8 oct. 118
 

VENANT DETRE RECU
Et à vendre par les soussignés,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

S. S. LE PAPE PIE IX,
—AUSSI—

Une autre, de même grandeur que la
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÈQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIERet CIE
8 oot. am-118
 

THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block.)

QUINOAILLERIE de MÉNAGE,
POELES ot GARNITURES de POBLE,
POELESpour l'EAU CHAUDE et autres
ARTIOLRS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de OHARBON,

Etc, otc., etc.

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Corniches de Cuivre pour
Fenôtres ; aussi, Toile de Fil peinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, trés-propre pour
des Rideaux de Châssis.

IN N. B—T. DAVIDSON informe respec-
tucusement que, dans le but do satisfaire

aux demandes de ses pratiques, Il a établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique de Ferblantier,
et qu'il à engagé à cet effet des OUVRIERS de
PREMIER PRIX.

Articles de Ferblanterie faits à Ordre,

POËLES MONTÉS,
et tout ce qui se fait généralement dans une Hou-
tique de Ferblantier.
3 oct 116

LA CHIMIE
Appliquée aux Arts et Métiers, à l’usuge

de toutes les Familles, par Hrmsent.

Extrait des meilleurs Auteurs Français ot autres,

PRIX—30 SOUS-
Oe petit ouvrage renterma une foule de Re-

exttes trés-utiles aux personnes de la ville et de
la campagne. On y trouve l'art de soigner les
Animaux, les Végétaux, l'art du Teinturier, fu.
brique do toutes espèces de Haissons, Vinuigres,
Byrops,etc, ele, 'Encre, le Vernis, le Cimont,
les soarots de In Pêche et de la Chasse au Renard.

Les Dames trouveront dans ce Livre un millier
de Kecoties utiles aux Ménagères.
À vendre en gros et en détail chez MM, FA-

BRE et GRAVEL, J-B. ROLLAND et FILS,
BEAUOHEMIN ot PAYETTE, et L. J.
JEN, Libraires. et J. PRE-

26 sopteinbre, bm=113,
 

$400 A EMPRUNTER.
UNE personne de la ville désire ter

$400 à no taux raisonnable, et donnerapourga-
rantie un Emplacementul vaut $4,000,

S'edresser an Bureau doI'Ondyy,

  24 sept. ur

promptetment et d'une manière efficace de gran-
des surfaces d'Ouvrages prints ou vernis.
PELLYet LUPTON désirent ajouterIci quel-

ques-unes des recommandations qu’il ont reçues,
certiffiant ct faisant connaître le mérite de leur
Suven Liquide:—

St Lawrence Haut,
Montréal, C. E., 7 Août Istv.

MM. PELLYet LUPTON,
Messieurs,—Ou a fait usage de votre Savon

Liquide dans cet Ftablisscment, etil est parfaite-
ment ce qu'on l’a dit être, c'est-à-dire trés-écu-
noimique, favorable nux Etofles et tout-à fuit dé-
puratoire dans sex propriètés.

Nous somiues, Messieurs,
Vos, ete.

(Signe), HOGAN et PENN,

Dosscana Horr,
fan read, 9 Aodt 186,

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Jo dois vous féliciter du parfait

succés que vous avez obtenu dans ls manufacture
de votre Savon Liquide que j'ui pu »oigneuse-
Dont apprécier par l'usage quej'en ai fait duos
mon Etablissement. Je trouve que l’usage du
Savon Liquide, dans la même proportion que le
Suvon dure, est une grande épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux ‘F'issus, qualité que n’a pus le Savon
en barre.

Je suis, Messicurs,
Votre, etc.,

(Signé), GEU, F, POPE.

Montarac House,
Montreal, C. E., 7 Août 1860.

MM.ABLEY et LUPTON,
Messieurs,—J’ai beuucoupde plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Suvon
Liquide. 11 est preferable, à meilleur marche et
plus commode qu'aucun autre Savon pour laver,
vu qu’il épargne beaucoup de temps et d'argent.

Je suis, Messieurs, ’
Votre obiissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLRMAN.

Orrawa Hover,
Montréal, C. E., 7 Août 1860.

MM. PELLY et LÜPTON,
Messieurs,—J'ui fuit usage dv votre Savon Li-

quide dans mu Lingerie, ct je prends plaisir à le
recommander au public comine un Azticle très-
utile et d'une grande épargne comparé au Suvon
en barre.

Votre, ete.
MUEL J. BROWNING,

Le Savon Liquide do Pelly et Lupton
sera vendu ct délivré aux acheteurs sans aucuno
charge, pourruqu’ils soient en deduns des limi
tes de la ville, àIs. 94. le Gallon, ou 3 Gallons
pour one piastre. Il sera accordé un bon escompte
aux Acheteurs en Gros, et, sl on le demande, il
sera (ransporté en Barils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit & bord d’aucun Vaisseau
dans le Havre,
A vendre par les Propriétaires et Fabricanisau

No. 53, rue St, Frangois-Xavicr, ou 4 Ia Manu-
facture,

No. 24, RUE St. NICOLAS TOLENTIN,
(Donnunt dans la Rue Ste. Marie,)

HONTRÉAL,
Canada Est.

24 août. 100

Grands Fonds de Marchandises
Seches à Vendre.

LES SOUSSIGNÉS informent leurs pratiques
et le publicen général; que comme ayaut im-
porté une grande quantité de marchandises du
printemps, ot les ayant rogues un peu tard, et
aussi vu Is rareté de l'argent, ils ont décidé de
ne point faire de profit sur ces marchandises, et
de les livrer au prix de l'importation qui donne
un avantage ‘de 15 à 70 par cent, et de pins, 1}
sera accordé dix pour cent d'escompte aux mar-
chands et à toutes autres personnes qui achôte-
ront pour $40 comptant.

Leur assortiment se composant des meîlleurs
marchandises, ils espèrent que les personnes
voudront blen aller visiter leur établissement au
No. 128, rue Notre-Dame, leur assurant une

e leursmarchandises. LL

’ BRAULT & DORVAL,
{ 28 jain 1060 4 de satisfaction quantà Ia qualité et au prix |te9

 

Venant d’etre reçu.

Heurre en Tinettes
Saumon No. 1
Uasreng Fenda, en demi-Quarts, No. |

uerean, No. 1
te

Morue Fumée (Finnan Haddiea)
À vendre par

D. MoINTYRE,
No, 1° 4, Rue Notre-Dame.

18 octobre. 121

NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Au Magasin de

W.R. CLARKE
84, RUEMCGILL.

Un Large Assortiment de
CHALES TOUT LAINE,et
5-4 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSEY à FALBANAS,
COBOURG, Winsey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMES,
TWEEDS CANADIEN,
RHIRTINGS de BALMORAL,
FLANELLE et LAINE FILEE et

HARILLEMENTS,
ROBES de SOIEunies et à Falbanss,
PARURES de TETE en CHENILLE et
ROBES de TOILETTE,

RUBANS et CHAPEAUX de PET-
TREpour Dames et Enfants, en

nde variété,
PLUMES, TRESSES DOREES,
BOUGLES et EPINGLES,etc.

37scpt. 109

STRAPPES|
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES !!

Tendues, à l’Epreuve de
l’Eau, unies, cimentées
ou cousues.

LES soussignés sont maintenant prêts à rece-
voir des ordres des Marchands où autres person-
nes pour la PREMIERE QUALITE de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindre qu'à l'or-
dinaire pour semblubles Articles.
STRAPPES préparées expressément pour

Deuil sans charge extra.

—AUSSI--
LACETS de CUIR, AGRAFFE:S de STRAP-

PES, etcetc.

CAMPBELL et CIE,
No. 14, RUE ST. PIERRE.

TEINTURE,
Degraissement! !

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
roun

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablie en 1849.

Propriétaire—JOS, BOESE.
Premier pour lu Teinture et le Dégruissuge.

Bouxav—No. 17, Rue St. Jean.
Using—Vis-d-vis I'Eglise Ste, Anne.

Griflintown.

Le soussigné a fait de grandes additions et
améliorations dans son Etablissemeut dansle but
do satisfaire aux nombreuses DEMANDEStant
des Marchands en Gros et en Détail que de In
part de ses pratiques privées.

Il est maintenaut prêt à exécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de manière
à no png Être surpasgé même parmi les meillenrs
Rtnblissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avco quel-
ques-unes des premières Maisons de Commerce
en Europe,il a conséquemment les moyens d'ar-
river nux dernières perfections de l'art.

Des Echantillons de son Ouvrage ce trouveront
« l’Exbibition des Arta, c’est pourquoiil prie res-
pectueusementles personnes intéresaées d'y faire
attention.

 

 

JOSEPH BOESE.
fim-100

MAGASIN
EN

Détail de Quincaillerie.
LES soussignés ont OUVERT un MAGASIN

de DETAIL dans In BATISSE 255 et 257, RUE
St. PAUL, adjoignant leur Magasin ù
ils offrent en vento dea gasin en Gros, oi
Effets de Quincaillerie de toutes sortes,

A TRES-BAS PRIX,
‘yan fait des Achats considérables à la vente

de Fonds en Banqueroute, sacrifiés à l’Encan,les
Contracteurs ct les Mécaniciens pourront se pro-
curer plusieurs Articles à très-bon Marché.

TS, BROWN et OIE,
bm-104

SPRING ET CIE,
NEGOCIANTS DE

EARDESNecuves
ET DE

SECONDE MAIN,
Pour Dames et Mesrieurs,

ONT constamment en mains va superbe Assor-
timent de

PATRONS DE ROBES DE SOIE.

Les Hardez neuves et de seconde main sont
payées comptant, où il est donné des Marchandi-
ses do Goût en échange.
DRMBUREPRIVISE—No. 49, Rue Sanguinet.
5 sept. hm-104

24 août.

5 sept.

        
  

  

 

WTS
MANUFAQTUREUR e MARCHAND:

BOTTES, SOULIERS, ot OUIRSde toutas pot
“of 8 :

EN GROS ET EN DEDAIL, 4,

   
 

 No.4, Grähde Rue St.Latiuk
p11 gum, F-* EL
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Ornements d'Eglise
A VENDRE.

Za 7. PRHGENN,
LIBRAIRE,

En fuce du Néminnire,

A en maïs une grande Variété d'ORNEMENTS
EGLISE des mieux confectionnés, et à des Prix
très-modérés.
MM. les Curés sont priés de profiter de cette

OCOASION UNIQUE, OU
17 octobre. 133
 

RECU,
DU JURA, une consignation do CHALES de

FANTAISIE ot de PAISLEY.
Aussi, du BOHEMIAN, un bon Assortiment

d'ETOFPES pour PANTALONS, FECOSSE ot
de l'OUEST d'ANGLETERRE, et d'ETOFFRS
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et CIE,
qui invitent le public à venir voir leurs IMPOR-
ATIONS d'AUTOMNI: de MARCHANDISES

SECHES qui, ayant été achotées tard dans Ia
Saison, peuvent ae vendre de 10 à 124 par cent
meilleur marché que les premières Importations.

242.—-Rue St. Paul, Montréal,—-242.
24 sept 112

CHANTS

LITHURGIQUES
RKTKAITS

du Graduel, du Vesperal et du
Processional do la Province
Ecolésiastique de Québec.

N, R.—0e livre contient les “ Kyrie," “ Glo-
rin”, “ Oredo", etc, des différentes Messe usitées
dans la Prorince ;

Les ‘ Iutroit ", “ Graduels ‘“, ‘‘ Offertoires ”,
communions des regle fôtes de l'année ;

 

Un abrégé du Vespéral et un grand nombre
de morceaux pour les Saints du St. Bacrement.
Il contient aussi une ‘’ Méthode de llain-Obant*
et nne “ Méthode de l'ealmodie” propres à rendre
le chant des l’sanmet très-facile pour les novices
dans les solféges. Ce livro examiné à l'Evêché
de Montréal, à, de plus, tin aupplément quien per-
met l'usage duns le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, rellé, prix 36s Ia dus.

Bo vente chez
BEAUCHEMIN & PAYETTE.

11 aout. 9

 

[UE

PARLEVAPEURPALESTINE.
VENANT D'ÊTRE REÇU, SEPT CAISSES

de Produits Ohimiques et Drogues supérieures.
Pures Sela de Morphine,
Jodite de Quinine,

it

Valenante de Fer,
« ulnine,
1"

Acide I'hos
Hypophosp

iric,
horique Glaciale,
ite de Fer,

Hoda,
" Chaux,

Citrate de fer et Quinive,
Pure Glycerine,

“ Quinine,
# Santotine, etc.

l’epaine de première qualité.
Les articles ci-dessus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre ot méritent l'attention des

 

médecin. 8. J. LYMAN & OIB,
Place-d&'Armes.

37 juillet. BN 88

VIEUX SAVON WINDSOR DK PATEY
d'ôtre reçu par

veomnt vs Pa J. LYMAN & UIE,
I'lace-d'Armos.

27 juillet, 88

Huile de Foie de Morue.

VENANT DETRE REGUE DE TERRENRU-
VE, Huile de Fois do Murue, fraîchement faito

ité leure.
et do qualité wupér “5 J. LYMAN & CIE,

Plauce-d'Armes.

 

23 juillet,

 

LAURENT&LAFORCE.
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,

NUNS ET CLARK,
De New-York, et de

J. P. CEAIG,
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Bluck,)

MONTREAL.
Echanges, Réparations et Accords de Pianos.
17 sept. 109
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Par Vapeur CANABDIAN.
—

Venant d'être reçv, des premiers Floristes d'En-
" , 7,000 Racines consistant en

duuvalee LE ,Sy Ld
ls, #

Cf iA, oh
Tuli ;

et plusieuts autres nouvelles conméibles
pur nter maintenant, la foruison de
rintémpe et pour cultiver dans la maison,

8. J. LYMAN et CIE.

 

snor. Place d'Amen

ACADEMIE
MMERCIALE CATHOLIQUE

MONTREAL,
Ne. 19, Rue Cote, No. 19.

MM U. E. ARCHANBAUT, Principal,
P. GARNOT,
P-X. DESPLAINES, } Prof. de Français,

; Prof. d'Anglais,J. M. ANDERSON,
M. HERGAN,
A. LENOIR, Asglstant- -

° —, Se

4 Linstructies otenMons vannes
erniére, n direct sn Monsiedr du

minaire. va wl \
La Rentrée des Eloves de cette Institution aura

lieu LUNDI, le 3SKPTEKBRE prochain, à 9
henres du matin... + Le ’
Les parents sont fedpacinsusersent priés d'en-

voyer lousy enfants Immédistement, afin que nous
n'éprouvions pas de retard, pour in claseifieation
des Elèves, Pre
N.-B.—Le nombre d Profemeurs et Jos nom-

breuses améliorations ‘ue nous avonsfait subir à
notre Etablissementuous permettront d'admettre,
cette année, un plus grand nombre d'Elèves que
par le passé, et cela sans inconvénient pour leur
santé, vu que toutes nos Classes se Lrouvent par-
faiternent rentillées et garnien do Sièges d Dossier

Pour les particularités, s'adresser au l’rincipal-
à l'Ecole.

U, E. ARCHAMBAULT,
Principal.

22 août. cn-89
 

DENENAGEMENT I11
IVES et ALLEN,

Ont transporté leur Kiablissement sar le Local
généralement conuu sous lo nom de

FONDERIE DE LA CITE,
No. 18 et 48, Rue de la Heine,

MONTREAL.

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
dans leur KTABLISSEMENT, ils garantissent de
fourair à leurs pratiques ot & leurs amis, sous le
lue court délai, n'importe quel Article de leur
anufactute, de {a meilleuro qualité,
Ils préteront maintenant In plus grande atten-

tion dans la fabrication de

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute description, ot iis ont en mains un lar
Assortiment de l’atrons à offrir au choix public.
Ile ont aussi à leur service le mellleur Ouvrier
qu’on pulsse trouver daus la villo pour cet ou-
vrage.
Coromo l'ouvrage dans leur Etablissement con-

siste surtout en JOUS, lle n'épargneut aucune
peine pour donner pleine et entière satiefaction à
tout Je moude.

lls ont constamment en mains : C’ouchettes cn
Fer,finies et non’finies ; Urochets pour Chapeaux,
Porte-l’arapluies, Tables, Miroirs, Bains, Lavoire,
etc, à aussi bas prix que possible.

10 sept.

 

LA "ROYALE.

Jompagnie d’Assurance
vu

LIVERPOOL ct LONDRES
CONTRS

L’IncendieetsurlaVie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS S'TG.
RT UN

Grand Fonds do Réserve.

J'ai l'honneur d'informerle public que je tiens
mon Bureau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 292, Hue St, Pant, au-dessus des Magasins de
MM, Lamothe et McGregor.
Le grand Oapital de cetto Compagnie et la

tranière honorable avec Inquollo elle règle tou-
Jours les reclamations faites contre elle, garantis-
sent In plus parfaite sûreté aux assurés. Ello as.
sure toutes sortes do Propriétés contre les pertes
ou dommagos par le fou, à dos Conditions les plus
libérales. Fa considération de ces avantages,
Jose capéror que le publio voudra bien mo favori-
ser do son patronuge.

J. LEANDRE BRAULT.
4 aopt 103

POURQUOI EST-IL SAGE
DE FAIRE USAGE DB

L’EÀ U

PLANTAGENET?
PAROR QUE VOUS BUVEZ CKTTB

EAU POUR VOTRE SANTÉ.
10 noût i 94

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1837-38:

Lecture de J. A. Mousseau, écr., à l'Institut
OCanadicn-Français.

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de 1837.38,
A vendre au Bureau de l’Ordre, 26 rue SL

Gabriel, et chox les différente Libraires do Mont-
réal.

16 juillet 1860. . 83

CAROSSHRIE
ou

CANADA,
48,—Rue St. Antoine,—48,

MONTRÉAL.

MM. N. ot A. O.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vasto Etablisserent,

OFFRENT au public en général un Assortiment
des plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVER, dans les derniers goûts et à des Prix
modérés.

Ils réparent aussi toute sapèco de VOITURES
en Bois, Ferrure, Pelnture et Bourrure.

Te
Mons

 

  6 juillet. x; eT
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Quérieon certaine du Rhumatisme e£ ds la Né-
vraigie dans leur forme la plus désespérante.—Les
soussignés, par le présent certifient, qu'ils ont
fait usage de 1a ‘‘ Compusition de Gardiner dans
plusieurs cas te Rhamatlsme et de Névralgio,” et
Que dans chaque cas ile ont trouvé un sou!
ment immédiat et permanent, Nous avors pleine
conhance dans les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurtions trup Ia recom.
mander à ceux qui souffrent des susditez maladies,
comme étant is meilleure et la plus sâre Médeci-
ne qui soit offérte au public.

. HANOOOK, Je, 20, South Market st, los-
ton; W If. ALLEY, Boston; HENRY A. FUL-
LER, 18, South Market st, Hoston ; SAM. WA-
LES, Jr, City Hotel, Boston ; GEO. B, PLUM.
MRÉ, 1, Maverick ésquaro,Fast Loston ; HENRY
D. GARDINER, Webster st., East Boston;
ABRAM WEEKS, Webster str., Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Fast Lostcn.

C'est ia meflleure Médecine que j'ai vue.— CIL
A. SMITH, No. 1, Old State House, Hostou.
Ayant été aigé da Rhumatisme dans ea forme

la plus mauvaise, j'eu ai été parfaitement guéri
ar l'usage d'une seule bouteille—A, W. BRY-
BR, Matthews Ituilding, Commercial st, Boston.
La * Composition de Gardiner pour le 'hurus-

tistne et Ia Névralgie” m'a entièrement retabli
des souffrances qui me 1etonnient depuis plusieurs
années.—W. HODGKINH, No. 1, 0id State Elou-
se, Boston,

Apres avoir souffert pendant vingt ans, j'eu al
été guéri parfaitement l'usage de deux bou-
tellles de la “ Compusition de Gardiner pour le
Rhumatisme et la Névralgie”—NOHMAN T.
AYERS, 76, Franklin at, Losica.
La “ Composition de Gardiner pour le Rhutuae

tisme et in Névralgie” à été priso avec beaucoup
d'avautage par des centaines de personnes pour
des humenrs scrofuleuses, Elle peut être donnée
aux enfants en touts sûreté,
À vendre en Gros par MACY ct JENKINS,67,

Liberty St., Now-York ; M. 8. BURNS «t CIE,
20. Fremont St., Boston,
Dépôt Principal—KILBY ST , BOSTON.
A vendre par tous les Droguistes à Montréal.
La Cumposition naturelle est signée par

CNS. F. GARDINER.
10 sept. em-106

VAPEUR “ L'HTOILE. "
:

A COMMENCER LUNDI, le 9 courant
l'Etoile voyagera à la pince de l'Issomption, qui
doit subir des réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de la ville et de lu cam-
pagne et pour nos Excursions do I'laisir.

L'Etoile voyagera tous les jours, excepté le
Mercredi.

l’artant de l'Assomption tous les
Lundis et Joudis, d................. Th
Mardis et Vendredis, à
Bamedis, À 1....000200000000000000 06 hi, U.
De Montréal, tous les jouru ci-dessus dans le

Vapour Terrebonne, à 3} heures p. in.
L'Etoile viendra rencontrer tous les joura lo

Terrebonne au Boutdel'$le.
lL. B. VOLIGNY,

Agent.
8

 

dresser ennany

4 juillet
- —-— rem mas mtratme mmm

AVIS.
LES soussignés se sont associés comme Avo-

cats ot Procureurs sous le nom do Brrocanar et

 

Ricanw,
1.0UIS BETOURNAY,
F. J.D. RICARD,

No. 29, Rue St, Vincent.
ler août, fim-50

Chez L. J. PREGEN,
RUE NOTRE-DAME,

[Vis-d-vis ls Sémingire,)

Et ohez tous lea Libraires et Marchenda de
Musique.

LE PAPE-ROI,
Pour voix de Soprano avec accompagnement

de l'iano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le mème morceau peut ôtre chanté en Chrour

et les personnes qui prendront 13 copies du
Chœur recovront gratis uno Grande Copie avec
accompagnement.)

27 Juillet, 88
 

 

AUX

Académies, Ecoles, etc.
 

AYANT reçu des demandes répétées de In purt
d'amis et de personnes ayant des rapports avec
des Ecoles, pour des PIANOS d’une puissance et
d'un ton déterminé, propres aux Ecoles et pou-
vant se donner à BAS PRIX,jo, soussigné, al per-
fectlonné mes PIANOSdo munlèro à remplir tous
les usages, avec toutes los améliorations les plus
récentes, et, usant de l'avantage de

Grandes facilités ct de quinze ans d’expé-
rience aux Etats-Unis ct au Canada,

Jo suis capablo d'offrir des PIANOS, soit GUT-
TAGE, soit CARRES, do sixiéme et trolildme
Octave, depuis F jusqu'à A, à un prix qui défiera
toute compétition, ot tellement (lispasé qu'on
peut y jouer mieux des Pièces de Musiques qui ne
s'exécutent que sur des Planos de sept Octaves.
Les PIANOS CARRÉSsont petite, mais massifs,
onviron deux tiers de la grandeur ordituire, dé-
licatement travaillés et blonfinis. L’exéoutlon ot
los matériaux sont-de première gyglit, et les
sommicrs on sont do FER ot de BOIS combiné

Le PIANO COTTAGE
Aura toutes mes dernières améliorations les plus
importantes, les SOMMIERS do FER qu'ils ont et
les BORDSles plus SOLIDES que tous coux que
l'on fuit aujourd’hui ; 1ls sont fits pour soutenir
l'usage dos pratiques d'une Ecolo,et conserverunt
leur ton pendant un capace de temps extrôme-
ment long : l'axtériour ozt do bean Noyer noir
cette cspôco d'ameublomont «devenant très fus-
bionuble., On garantira une entière satisfaction
à l'acheteur, sinon on remettra l'argent et toutes
dépenses faitos.

es personues qui en feront les demandes par
la posto, ou autrement, recevront des listes ces
tix illustrées, circulaires, otc., contenant tous
es renscignemens désirables touchant mes grands
PIANOS, les PIANOS OARRES et les PIANOS
OOTTAGE, à 6 1-3, 6 3-4 et 7 Octaves, . |

Ayantfait des arrangements aveo les ACCOR.
DEURS employés ci-dorant par S. T, Puance,je
suis prêt à exécuter toutes espèce d'ordres, soit à
la campagne, soit àJayille, pour accorder oi ré-
gler. On garantit une parfaite satisfaction dans
tousles cas. a

. J.MAN Y,

oschand,  Mactoridder, ‘ No. 16, Roe dil, Bh

mpl

Rhumatisme et 1a Névralgie. |g

.| an No. 130, Rue St. PAUL, ci-devant occu

L'ORPRE 7

mentdeHardes
rat

DAMES ET'ENFANTE.

"og )BALLES DE VENTES; » -;

      

 

+: 176% Rûe Notré-Danté, 178
TOUTES coposes do Coutures à La main et au

Moulin faites de la manière la plus élégante.
¥370n à besoin d'un certala nombre de bonnes
outurières. - ’
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TURGEON, MONAT ET CIE
PAVILLON TRICOLORE

Purtant lo num

MAISON CANADIENNE
COTÉ OUEST DE LA

Rue Notre-Dame

111
DEUXIEME PORTE

LL

PALAIS DE JUSTICE.

Les soutsignés annoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un très-grand
Assortiment de MARCHANDISES SECHES,
Les derniers Steamers leur ont apporté un As-

sortiment des pius belles Etoffes pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de lu Ligne Cana-
dienue des Pauons de Robes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'ancicnneté du leur maison et les efforts qu'elle
fait pour rencontrer une part du patronsge public,
lui en assurent la continuation, et ile espèrent,
comme par le passé, fuurnir à leurs fratiqucs tout
ca que l'on peut trouver dans leur ligne do Come
merce,

—TELE QUE—
Manteaux d'Eté eu Drapdo toutes coulours
Mautilles et l’olkas en Soie
Chapeaux pour Dames, de Pallle, Toscan, Soie et

autres, de derniers goûts.
Toutes commandes dans les Articles de Modes

ci-haut mentionné», seront exécutés sous le plus
court délai ct à des prix très-réduits

—AUBSI—
Des Hardes Faites pour Hommes, de toutes

descriptions et des plus complètes.
Toutes Marchaudises marquées en chiffres et un

seul prix.
TORGEON, MONAT et CIR.

48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENT laliberté d'annoncer à leurs pra-

hues et au publicea générul qu'ils ont TRANS.
PORTE, au ler MAI dernier, leur MAGASIN

M. Jérôme Grenier, et qu'ils coutinuent d'y ee
nir un Assortiment des plus complets en MAR-
OHANDISES SECIIES.

—AUSSI—
Eu HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoftes les plus nouvelles.
Hs y tienuent, comme par le passé, un Arsor-

timent très-étendu de toutes espèces de Chae
peaux, Feutres, cn Duvet, Chapeaux de Soie, de
Paille, ete, ete.

TURGEON «t MONAT.
an-48

20 avril,

20 avril,
en — —— a Ce om a

Teinturerie à Vapeur
bE

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

48, Rue Sunguinet, Coin Nord du Champ-de-Murs,
un peu ples haul que la Rue Craig.

L'USINE ci-dessus continuera à fonctionner au
grand complet, comme auparavant, sous la con-
uito des soussignés. Commo cet Etablissement

est le plus nnclen de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est imû parun Engin à Vapeur
d'après la meilleure méthode, et peut faire n'im-
porte quelle somme de travail avec dépèche, les
soussignés garantissent que choque commande
qui leur sera faite sern exécutéele mieux possible
et à dea Prix modérés,

Teint toute espêcu de Soies, Satins, Velours,
Urôpes, Luines, ete, et neltoient aussi ou teint
toute espèce de Châles et Fichus eu Soie où laine,
Itideaux, Draperies de Lit, ete.
Vétements d'Hommes nettoyés et remis à neuf

d'après la meilleure méthode.
outes sortes de Tnches, telles que Goudron,

Peinture, Huile, Graisse, de Liqueurs, etc., cule.
vées nvec soin.

DEVLIN MURPHYet OIE.

AMBROTYPRE
ET AUTRES

PORTRAITS
lris à la perfection et à des

PRIX TRÈS-MODÉRÉS,
PAL

THOMAS MOSRE ot CIE.
Au-dessus du Magasin de M A. BAzINET,

Chapelier et Manchonnier,

À la place ci4levant occupéo par Joux Huxtus,
oin dea Rues NOTRE-DAME et ST. VIN-

OR", vis-à-vis le Palais de Justice, Montréal.
14 mai. an-59

Maison Bonsecours.

LAMOUREUX ct MARIEN.

MARCHANDISES SRCHES
EN GROS ET EN DETAIL,

Ruo Notre-Dame,..... 41,

Deuxième Porte Est de la Rue St, Denis,

14 mai. 59

MAISON DE MODES,
—AVIS—

[En JEInds la libarté d'informer les
DAMES de Montréal ot des
Campagnes et le publicen général
que, venant d'arriver de New-
York, je puis mottre en vente des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers goûts et meilleur marché que
nulle part ailleurs en cette ville.

Aussi j'espère avoir part au patronage du pu-
bille; Je puis acceptor ot exécuter dans les derniers
patrons et avec les meilleures Ktoffes toute capèce
do Toilettes, Chapeaux, Mabillements, ete, nu

No. 262, Rue Notre-Dame.

MISS J. MORISSON,
EyNouveaux Patrons regis de New- HHFinNoireDe York,chaque semaine, as

EtablissementàVapeur

VICTORIA
TEINDRE ot DEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,
Près de la Place-d-Foin, voisin de M, Arnaraone,

Entrepreneur,

Montreal.
M. McCLOSKY informe’respectueusement lo
blic de Montréal et de la campagne qu’il aouvert

l'Etablissement indiqué pins haut et qu'il l'a muni
de tous les Appareils nécessaires dans ie motlleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrie
douze ans dans los Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons do Pliladeiphie et de New-York, où l'art
de teindre est si fectionné, M. McClosky est
préraré à teindre les Soles, Ia Laine, les Objets de
antuisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Orôpe,

les Habits, les Chiâles, etc, les Gallona, Rideaux
de Monusseline,Tapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes eerout telnts, nettoyés et revbtus des
plus hrillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, les Châles en Crêpe on faits au Crochet
seront teints et nettoyés.

M. McCLOSKY.
aa-342 mai

Le Vapeur L’ASSOMPTION,
Cart. ROY,

VOYAGERA comme suit:—TOUS es LUN-
DIS et JEUDIS de l'ASSOMPTION à 8 heures À.
M., tous les SAMEDIS à 6 heures A. M, de
MONTREAL tous les MA RDISet VENDREDIS
à 2 heures l’. M., et les SAMEDIS, à 2} hevres
P.M.

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Toua les LUNDIS

et JEUDIS de TERKEBONNEà 7 heures, MAR-
DIS et VENDREDIS à 5 heures A. M, les SAME-
DIS à 6 heures A. M., de NONTREAL tous les
jours ci-dessus à 3 heures P?. M.

I’. 8.-—Les priz seront modérés.
L. B. VOLIGNY,

25 avril. 81

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,
51,—Granpe Rue Sr. LAURENT,—51,

MONTRÉAL.

N. R, informe respectueusement ses amis et le
public, tant de In ville que de la campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Suiries, Laines, ete,
Ouchemires, Châles do Crêpe, Robes de Velours,
Soics et Mérinus, Rubans,—Surtouts ot Pauta-
lons cn Drap,Vestes en Drap et en VeloursCrava-
tes en Sule, Flanellee, Gants de Kid de Dames et
de Messicurs.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de l’aille, Leghorn, Feutre, ete, etc.

Prix très modérés.
18 avril.

TEREGp

|

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne entre Montréal, Trois-

Rivières et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. DavELvx.

30
 

  

LE VICTORIA quittera Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant in Saison à 3
h. P. M. pour Champlnin ; arrôtant à SOREL,
PORTST. FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureaude la C. du Richelieu,
Montréal, 29 mai 1860. 65

 

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig «t St. Urbain.
6 juin. 08

Compagnie d'Assurance Royale
Da

LIVERPOOL ET LONDRES.

UAPITAL:

DEUX LILLIONO OTBLLING
ET UN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtiases et toutes sortes do Propriétés contre
les pertes ou dommages par lo feu, à des

Conditions Liborales,
Toutes pertes honnêtes sont promptèment ré

récs sans déduction ou discompte, et sans référer
en Angleterre.

Lo Capital général ot la sage administration de
cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DEPARTEMENTDE LA VIE.
LES avantage suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette Compagnie aux
personnes qui veulent asourer leur vie :—

Sécurité parfuito pour remplir ses engagements
envers los assurés.

Facilités importantes et priviléges inusités à
l'assuré.
Taux favorables deprix ; payables annucllement

ou domi-anaucllement à Ia volonté do l'assuré.
Systômo du demi-crédit, quand on Je désire, sur

lea assurances de £500 et nu-dessus,
Uno haute réputation de prudence etdeju

ment. ct l'attention la plus libérals de toutes les
questions en rapport avec les intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-
meut des nouveaux Premiums, et il n'y aura pas
de perte pour des erreurs non intentionnées.

Polices écoulées par le non-palement de pri-
mo peuvent être renouvelées dans les trois mois,
on payant, les primes avec uno amende de dix
cholins par cent, en produisant uno preuve satis-
faisanto do la bonne santé do la vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, so mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus a été déclaré en 1856, mon-

tant à £2 par cent par année sur la somme assu-
rés, diantfur les âges de 20 à 40 80 par cent sur
la prime. La prochaine division des profits sera en
1860.

‘Tous les honoraires de Médecin sont payés par
la Compagnie.
On no charge rien pour las Estampilles ou les

Polices,
Adresse Médicale—W. E. Scott, M. D.

H. L. ROUTH, Agent.
29 mars. 39

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac ot Cigares,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,

MONTREAL,

Vis-devis l'Institut-Canadien, d l'Enscigne du Turc,

PREND la liberté d'informer ses amis et le pu-
blic en général qu'il & ouvert un MAGASIN ds
TABAU ob OIGARES, et qu'il a toujours en
mains un Assortiment des mieux choisis.

  9 mal,

   

  

   

MOUSSEAU ET LABELLE,
AVOGATS,

Petite rue St.Jacques, No. 38

M, MOUSSEAUsuivrales Cireuits de Drare-
moadrille at de Berthier.

M. Labelle suivra le Ciresit de Verchères.

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,
14, Petite Rus St. Joseph,14,

Pris PHbtel-Buy,

MONTREAL.
11 Mai 88

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vinoent, Batisso de M.
Seraphino.

An. DENIS suivra lesClreults de VaupazniL,
SouLaxaers et BEACHARXOIS.

Me. DESNOYERS suivra les Cours du Dis
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mars.

Demenagement.
LE

Dx. JSOURDAIN,
LINTISTT,

A transporté son CABINET OPERATIONS,

125, RUE CRAIG, 125,
Au Coir de la Rue Cité, derrière la Banque de

Montréal,
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VERNIS ET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAL,
DONNENTavis qu'ils se sont procuréles serrices
d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
rience en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, etc, etc, de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 murs. aa—40

DEMENAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc.
AVERTITses pratiqueset le pu-

blic en général qu'ayant dissous la
Société ROY xr LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue commeétant ci-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, CAROSSIER,

COIN DES

Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURES en uenge, dans le meilleur
style ct les derniers goûts.

1} fora aussi toutes les Commandes qu’on vou-
dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plas court délai.

Prix très modérés.
30 avril.
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MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROSet en DETAIL
OuEZ

Z. CHAPELEATU
112, Rue Notre-Dame, 113,

Via-d-vis le Pulais de Justice.
Il contient los Prières ordinaires du Chrétien,

les Psaumes et les Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles de l'année et un Recueil de Canti-
ques,

 

—AUBEI—

MANUEL DE PIÉTE,
À l'usage des Cougrégalions de la Sainte-Vierge,

Oontenaut toutes les Prières à l'usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l'année ot un Rocuell de Can-
tiques pour les Dimanches et Fêtes de l’année.

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 82.
MONTREAL.

  
 

               T. PARISE

A

5
MEUBLIER-ÉB AU,

T2,—Grande Rue Sy, Jacques
MONTREAL.

M. PARISEAU à co
sartiment complet de

=

DBALVURLS CG tmaing na,

TABL
TELS QUE

ES 8 PLATEAU de MARIESALON, GARNITURES pour nids SETS 4,
Ne ES pour CHANBRES ’COUCHER: en un mot tout isairo pour meubler et mir, PAA Sonvendra,à Prir modérés. - Parises.

— mme: — _ | fou-54

YI YTPH ue
T. 1 El, | TER

176, Grande Rue St, La ’
PEINTRE

D'ENSEIGNES ET Df MAISONS
DOREUR ET IMITATEUR |

Au plus BASPRIX
Tout Ordre

tureuf

sera exéeutd ave I
élégauce. 'Puroptitade +

DR. TRESTL ER.
DENTISTS,

OCCUT'ERA son ooyveau Dotui
dans ls maison de Sir LHLafon,Lorna
encolgoure des Rues St. Laintert et Pepi:
St. Jacques, vis- * che Petite p..£ ape vis-a~vls de chez le Dr, Nelson,

M. E. CHARPENTIER
AVOCAT, '

30— RUE ST GABRIEL 30
‘ majAHCIENNE Barrs<r nt Herald,

re

L. J. PREGEN
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-Dy yg
Vis-d-vis le Seminaire, Montréal,

Il « constamment en maina-- L; iv Viet
d'Histoire et d'Ecole, Papeterie, trs de Pier1

ete, ete,Eucadrage de toute description, »
court avis. PHwd le gl

10 janr, a3-14

 

Coin des Rues Craiy et des Ailemantds,
Tient constamment en mains un Assortize::

tres étendu de Planches, Madriers, Scantling, Fo
rence ; aussi 125,000 pieds de Cédres, Pardear:
de Pin «et de Cèdre, Tringles Rames, Dai’.
Echelles, etc. ete.

27 janv. LTO

 

A.
CHAPELIER ET MANCHONNIER.

EN GHOS ET IN DETAH.
- Le WN   
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vinees.

(Vis~d-vis le Puluis de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint of Réran
toues espèces de PELLETERIES,

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESHE
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Amable,

En Fuce de lu Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT& DUFRESNE exécutet’
sur commande et dans le plus court de's:
toute espèce de RELIURES, dans les deruies
goûts et uux prix les plus modirés. Hos
Aussi pourvus d'un Moulin à Régler le Papiet
et sont prêts à entreprendre toute espived'v-
vruges en ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

C.F. FITZPATRICK.
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CHS. A. PARISEAULT,
AVOCA,

24,—Rue St. Vincent,—24.
MONTREAL.

11 octobre. 28:82

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 26, Rue St. Vincent.
1 juin.

res

“PATRICIUS O'LEARY, M. D.
MÉDECIN ET CHIRURGIES,

Place Chaboillez,

113,--RueSt. Joseph,-116

HEURES DFE CONSULTATION

Lu Marin. Le Soir.
Do 8 houres à 10 heures.

|

De 6 heuresà The
18 janvier.
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